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Éducation à l’environnement et au développement durable 

Introduction 
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les Nations Unies ont confié à l’Unesco la responsabilité de la promotion de la décennie pour l’éducation 
 développement durable (2005-2014) et l’élaboration d’un projet de programme d’application internatio-
ogramme devrait proposer aux gouvernements des moyens de promouvoir et d’améliorer l’intégration de 
n en vue du développement durable dans leurs politiques, stratégies et plans éducatifs. 
la France a mis en place une stratégie nationale de développement durable. Il s’agit entre autres de ren-
ien entre école et société civile pour permettre au futur citoyen d’acquérir une culture structurée et rai-
 matière d’environnement et de développement durable et d’en faire un acteur responsable de notre socié-

tion de cet objectif passe par de nouvelles approches pédagogiques en milieu scolaire et en dehors de ce-
 la création d’outils nouveaux, ainsi que par le déroulement de manifestations destinées à réfléchir à la 
ace et à la généralisation d’une réelle démarche d’éducation et de formation à l’environnement et au dé-

ent durable. 
e septembre 2004, les nouvelles démarches éducatives en éducation à l’environnement vers le développe-
ble vont être généralisées dans l’ensemble des établissements scolaires. 

plication de la Veille scientifique et technologique de l’INRP dans l’EEDD s’inscrit dans trois directions : 
duction de documents originaux (ressources, synthèses) sur nos pages web mis à disposition des cher-
, des étudiants, des formateurs et des praticiens ; 
risation de ses productions dans le cadre de collaborations avec des équipes de recherche INRP (ERTé 

S), avec la bibliothèque del’INRP ou avec des partenaires externes (comité scientifique de colloques inter-
aux, Muséum national d’Histoire naturelle, Communauté urbaine de Lyon, etc.) ; 

 communication sur ses productions et celles effectuées avec ses partenaires (lettre d’information, séminaire). 

tion 
L’éducatio

EED
• L’épistémologi

Nous montrons quels ont été les principaux courants de pensée de la recherche en éducation environnementale 
(tradition positiviste, constructivisme, tradition critique, nouvelles tendances) avec comme illustrations le cas de 
l’Australie (pays pionnier de la recherche en EEDD) et du projet international OCDE-CERI (impliquant une 
trentaine de pays). 

• Les approches pédagogiques et didactiques de l’EEDD 
La prise en compte du développement durable dans l’éducation environnementale est récente dans la plupart 
des États. N’étant pas figé dans le temps ou dans l’espace, le développement durable a pris diverses significa-
tions selon les pays, les groupes socioculturels, les acteurs économiques ou politiques. Les méthodes pédagogi-
ques et didactiques intègrent de plus en plus la dimension interculturelle afin de ne pas limiter l’éducation en-
vironnementale à quelques visions trop locales ou marquées culturellement. 

• Les politiques de l’EEDD en Europe 
Nous examinons les conférences internationales qui ont stimulé l’avènement et l’évolution de l’éducation à 
l’environnement et au développement durable, les politiques éducatives qui en ont découlé en Europe et les 
principales orientations communes aux différents pays européens qui ont suivi la mise en place de cette éduca-
tion. Nous développons ensuite cette analyse à l’échelle de la plupart des pays européens. Nous voyons comment 
chaque État, selon les différents contextes historiques, socioéconomiques et culturels, a organisé sa politique en 
matière d’éducation environnementale et comment celle-ci a été instaurée dans les écoles, tout en soulignant les 
singularités en termes de problèmes ou de solutions. 

Collaboration et partenariat 

n à l’environnement et au développement durable (EEDD) constitue le premier dossier thématique de la 
Veille scientifique et technologique. À partir des différentes sources internationales recensées, nous présentons 
trois articles de synthèses portant respectivement sur la recherche, la pédagogie et les politiques éducatives en 

D. 
e de la recherche en EEDD 

Le dossier EEDD a été initié en collaboration avec l’ERTé ACCES qui s’intéresse à l’actualisation des connaissan-
ces des enseignants en sciences. 
La bibliographie sur l’EEDD va être utilisée par la bibliothèque de l’INRP pour constituer un fonds documentaire 
spécialisé composé d’ouvrages, de revues, de documents généraux législatifs et juridiques (chartes, déclarations, 
conventions, etc.), en relation avec les autres centres de ressources existants. 
L’INRP à travers son service de Veille scientifique et technologique (VST), a été sollicité pour participer au comité 
scientifique du colloque international sur l’éducation à l’environnement pour un développement durable en avril 
2004. Nous avons mis à disposition de ce comité un annuaire international des chercheurs ainsi qu’une 

5 



Éducation à l’environnement et au développement durable 

bibliographie internationale des ouvrages en nnement et le développement durable. Nous 
avons participé à l’élaboration d’un texte (atel rcer la recherche en EEDD et généraliser la 
formation des enseignants, animateurs, éducateurs et formateurs) et des recommandations qui ont suivi. 

éducation sur l’enviro
ier 2 : comment renfo

Communication 
Dans le cadre de la Lettre d’information de la VST, nous avons présenté lors d’un numéro thématique sur l’EEDD 
les étapes de la mise en place de l’EEDD en France, les principales revues, les principaux réseaux de recherche, les 
textes de référence et quelques exemples de ressources pour les praticiens. 
Lors des 3e entretiens de la veille portant sur la recherche en éducation à l’environnement et au développement 
durable, deux communications ont été présentées : l’une concernant le monde anglo-saxon, l’autre la francophonie. 
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Epistémologie de la recherche en EEDD 

La recherche sur l’édu
qu’au début des années

cation à l’environnement et au développement durable est récente puisqu’elle ne remonte 
 1970. Ce sont les anglo-saxons (principalement aux États-Unis, en Grande-Bretagne et en 

le constructivisme et les approches interprétativistes qui s’opposent aux positivistes et replacent l’individu et 
ses représentations au centre de la recherche ; 

• la tradition critique qui se situe à mi-chemin entre les deux précédents courants, considérant à la fois les subjec-
tivités des acteurs sociaux et l’influence des milieux socioculturels dans lesquels ils élaborent leurs interpréta-
tions du réel ; 

• les nouvelles tendances de la recherche qui s’inscrivent dans une validation des précédentes en les débarrassant 
de leur contenu idéologique, qui peuvent être différentes selon les situations de terrain, et qui se présentent da-
vantage comme pluridisciplinaires et transnationales, voire comparatives. 

Afin d’illustrer l’utilisation de ces différentes approches épistémologiques, nous présenterons deux exemples signifi-
catifs de recherche en éducation environnementale : le premier concernera les différentes recherches qui sont effec-
tuées dans un pays pionnier en éducation environnementale : l’Australie ; le second présentera le projet OCDE-
CERI qui impliqua une trentaine de pays dans lesquels des recherches-actions ont été menées dans les établisse-
ments du primaire et du secondaire. 

Le positivisme 

Australie) qui vont être les instigateurs et les protagonistes des différents courants de pensée concernant ce qui 
sera longtemps appelé l’éducation environnementale. 
Nous allons montrer dans une approche historique quels ont été les principaux courants de pensée de la recherche 
relative à l’éducation environnementale : 
• la tradition positiviste avec le paradigme quantitativiste qui exclut toute forme de subjectivité ; 
• 

Le paradigme de la recherche quantitativiste a dominé le champ de l’éducation environnementale durant son avè-
nement aux États-Unis dans les années 1970 et 1980, notamment à travers le Journal of Environmental Education. 
Ce sont les chercheurs de l’University of Southern Illinois1 qui ont influencé les chercheurs et les programmes de 
recherche en Australie, en Europe et en Asie. Ainsi, Fensham2, Lucas3 ou Stapp4 ont développé des approches 
quantitatives5 et des modèles pour la recherche expérimentale dans le domaine. Le paradigme du positivisme oc-
cultait une grande partie des données : 
« une distinction doit être faite entre les phénomènes qui peuvent être soigneusement observés, exactement enre-
gistrés et classifiés et ces interprétations des phénomènes humains qui se concentrent sur des sentiments, des 
compréhensions et des significations. Le doute et l’ambiguïté doivent être rejetés et l’objectivité affirmée. Ainsi, en 
termes de recherches, il y a une volonté d’améliorer continuellement ces méthodes qui permettent à des phénomè-
nes sociaux d’être directement observés, décrits et mesurés »6. 
À la fin des années 1990, la tradition quantitativiste et le positivisme orientent encore la recherche sur l’éducation 
environnementale. Néanmoins, progressivement depuis les années 1990, la recherche en éducation environnemen-
tale commence à intégrer des méthodologies plus subjectives et interprétatives. Les données quantitatives sont 
alors présentées comme l’étape préliminaire de l’enquête, permettant de formuler des hypothèses de recherche dans 
des directions qui méritent une attention plus qualitative, comme les données cognitives, affectives ou comporte-
mentales. 

                                                 
1. Hungerford H., Peyton R., Wilkie R., « Goals for Curriculum Development in Environmental Education », Journal of Envi-

ronmental Education, 2, 1980, p. 42-47 ; Hungerford H., Peyton R., Wilkie R., « Editorial - Yes EE Does Have a Definition and 
Structure », Journal of Environmental Education, 14, 1983, pp.1-2 ; Hungerford H., Volk T., « Changing Learner Behaviour 
Through Environmental Education », communication préparée pour la table-ronde sur l’environnement et l’éducation, Confé-
rence mondiale de l’éducation pour tous (Unesco, UNICEF), Jomtien, Thailand, mars 1990, Journal of Environmental Educa-
tion, 21 (3), 1990, p. 8-21. 

2. Fensham P., « Stockholm to Tsbilissi - the Evolution of Environmental Education », Prospects, 8 (4), 1978, p. 446-455. 
3. Lucas A.M., Environment and Environmental Education : Conceptual Issues and Curriculum Interpretations, Kew, Victoria : 

Australia International Press and Publications, 1979. 
4. Stapp W., Caduto M., Mann L., Nowail P., « Analysis of Pre-service Environmental Education of Teachers in Europe and an 

Instructional Model for furthering this Education », Journal of Environmental Education, 12 (2), 1980, p. 3-10. 
5. Pour les différents types de recherche quantitative, voir notamment Marcinkowski T., « A Contextual Review of the "Quanti-

tative Paradigm" in EE Research », communication présenté au symposium Constesting Paradigms in Environmental Educa-
tion Research, Annual Conference of the North American Association for Environmental Education, San Antonio, Texas, USA, 
1990. 

6 Williams M., « Positivism and the quantitative Tradition in Geographical and Environmental Education Research », in Wil-
liams M. (ed.), Understanding Geographical and Environmental Education, London : Cassell, 1996 ; traduction par nos soins. 
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Par exemple, Hungerford e variables qui favorise-
raient le comportement r au comme la sensibilité 
environnementale, de propriété comme l’investissement personnel, et des variables d’habilitation comme la formu-
lation des stratégies d’action à partir de connaissances et de compétences. Cette analyse aboutit à l’identification de 

ces issues de la recherche et de les reformuler en pratiques 

 en éducation environnementale ne permet pas de développer des compé-
programmes en 

u

ain les d’interposition et y introduire de nouveaux éléments afin de 
o

sai
Ain , il s’agit d’amener les individus à se comporter de manière responsable par 

p
nem

 et Volk7 vont montrer qu’il y aurait trois principales catégories d
esponsable pour l’environnement : les variables d’entrée de nive

données à introduire dans un programme éducatif : – l’enseignement des concepts écologiques environnementaux et 
les corrélations qui existent entre ces concepts ; – les situations à préparer pour que les élèves acquièrent une cer-
taine sensibilité environnementale afin qu’ils adoptent des comportements appropriés ; – un programme 
d’enseignement permettant d’acquérir ces connaissan
citoyennes et donc d’actions responsables. 
Ils en concluent que le matériel didactique
tences en matière d’investigation, d’évaluation, de responsabilités citoyennes, et que très peu de 
éd cation environnementale intègrent la participation active des élèves. L’enseignant et les élèves dans cette ap-
proche de type béhavioriste se voient ainsi orientés par les chercheurs qui ont fixé un cadre préétabli : ils peuvent 

si mettre en place des stratégies comportementa
pr duire à volonté des changements comportementaux, même si les enseignants ou les élèves ne veulent pas néces-

rement changer de cette façon8. 
si, selon cette approche déterministe

ra port à l’environnement par le biais de stratégies comportementales d’interposition, ce comportement environ-
ental ou écologiste ayant longtemps été identifié comme l’objectif final de l’éducation environnementale9. 

Le constructivisme 
Le constructivisme est un courant de pensée qui s’est constitué en opposition au courant empiriste. Alors que le 
positivisme considère que l’individu n’a aucun poids sur le réel, le constructivisme défend l’idée selon laquelle 
l’individu est tout à fait central dans la construction du réel : 
« Le monde de la réalité vécue et les significations des situations spécifiques qui constituent l’objet général de la 

 comme construits par les acteurs sociaux…, les acteurs singuliers, à des moments particu-
entations en dehors des évènements et des phénomènes s’inscrivant dans la durée, par des 

e n’importe que

L
p
r

i se veulent essentiellement qualitatives. Un certain nombre de recherches publiées13 principalement 

                                                

recherche sont pensés
liers, avec des représ
processus prolongés et complexes d’interaction sociale impliquant l’histoire, la langue et l’action »10. 
Le monde subjectif de l’expérience humaine est central et il n’est plus possible d’affirmer que les théories du com-
portement humain puissent être systématisées et généralisées : 
« Les chercheurs dans la tradition interprétative affirment que le comportement humain est trop multiple et com-
plexe à décrire par des généralisations et des théories. Les interpretivistes maintiennent que le comportement hu-
main relève de situations singulières et qu lle tentative visant à systématiser le comportement hu-
main provoquerait une connaissance inachevée et incertaine »11. 

e chercheur interprétativiste suppose que les actions de l’homme ne peuvent être comprises seulement par rap-
ort aux significations par lesquelles les acteurs sociaux rendent ces actions intelligibles. L’appréhension de la 
éalité sociale ne se fonde plus sur l’abstraction de variables, d’hypothèses et d’opérations statistiques : les actions 

vent être comprises qu’en t rmes de signification, la rechne peu e erche interprétativiste ayant pour objet l’explication 
de ces actions et significations12. Elle considère que les principes et les thèmes peuvent être transférables et non 
pas réplicables ou généralisables. Elle favorise les études de cas, les observations participantes, les entretiens semi-
directifs, les analyses de discours dans l’enseignement, vise à savoir comment les élèves et les enseignants com-
prennent, pensent et utilisent les concepts environnementaux, quelles expériences en découlent, etc. 
Certains chercheurs préfèrent utiliser le terme de « constructivisme » à celui d’ « interprétivisme » pour les investi-
gations qu

 
7. Hungerford H., Volk T., « Changing Learner Behaviour Through Environmental Education », communication préparée pour la 

table-ronde sur l’environnement et l’éducation, Conférence mondiale de l’éducation pour tous (Unesco, UNICEF), Jomtien, 
Thailand, mars 1990, in Journal of Environmental Education, 21 (3), 1990, p. 8-21. 

 
A

9.  

10. T après Schwandt, T.A., « Constructivist, Interpretivist Approaches to Human Inquiry », in Denzin 

onmental Education, London : Cassell, 1996. 

M ro k
H er J.F., « The Effect of Field-based Instruction on Students’ Understandings of Ecological Concepts », Journal of Envi-

8. Robottom et Hart, Research in Environmental Education : Engaging the Debate, Geelong, Victoria : Deakin University Press, 
ustralia,1993, p. 36 ; Hines J., Hungerford H., Tomera A., « Analysis and synthesis of Research on Responsible Environ-

mental Behaviour : A meta-analysis », Journal of environmental Education, 18 (2), p. 1-8, p. 7. 
Hungerford H., Sia A., Tomera A.,« Selected Predicators of Responible Environmental Behaviour : An Analysis », Journal of
Environmental Education, 17 (2), 1985, pp 31-40, p. 31. 

raduction de l’auteur, d’
N.K., Lincoln Y.S. (eds.), Handbook of Qualitative Research, London : Sage, 1994. 

11. Fien J., Hillcoat J., « The Critical Tradition in Research in Geographical and Environmental Education Research », in Wil-
liams M. (ed.), Understanding Geographical and Envir

12. Robottom et Hart, Research in Environmental Education : Engaging the Debate, Geelong, Victoria : Deakin University Press, 
Australia,1993, p. 10. 

13. Brody M.M., « Understanding of Pollution Among 4th, 8th and 11th Grade Students », Journal of Environmental Education, 
22 (1), 1990/91, p.24-33 ; Brody M.M., Koch H., « An Assessment of 4th, 8th and 11th Grade Students’ Knowledge Related to 

arine Science and Natural Resource Issues », Journal of Envi nmental Education, 21 (2), 1989/90, p. 16-26 ; Liwos i M., 
ising

ronment Education, 23 (1), 1992, pp.19-23 ; Wals A., « Young Adolescents’ Perceptions of Environmental Issues : Implications 
for Environmental Education in Urban Settings », Australian Journal of Environmental Education, 8, 1992, p. 45-58. 
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dans le Journal of Environmental Education ont été identifiées comme constructivistes par Robertson14. Les élèves 
sont alors considérés comme de véritables acteurs de la recherche puisqu’ils abordent chaque situation avec un 
faisceau complexe d’idées, de croyances, de valeurs et d’émotions, tandis que le rôle du chercheur se limite à être un 
déclencheur potentiel entre ces engagements cognitifs existants et la nouvelle information qui détermine comment 
l’élève répondra aux propositions de l’enseignant15. Ainsi, la vision constructiviste de la science est avant tout une 
construction soigneusement vérifiée : dans nos tentatives de représenter le monde, nous construisons des entités 
théoriques qui prennent à leur tour une réalité16. Ici, le terme de construction montre bien que ces catégories exis-
tent dans une pensée singulière parce qu’elles ont été construites ou encadrées dans la signification en tant 
qu’entités discrètes, ce qui permet d’organiser des expériences en catégories17. 

 études19 visant à sonder la compréhension des élèves des expériences scientifi-

s, etc. 
Les entretiens ouverts sont alors utilisés par les chercheurs pour donner aux élèves le maximum de liberté dans 

ses. D’après l’analyse des textes constructivistes de Robertson20, l’environnement est 
struction sociale et non pas une réalité séparée de nous-mêmes. Le constructivisme 

21

À partir des travaux de Piaget et d’Ausubel, l’un des principaux objectifs du constructivisme dans l’éducation scien-
tifique a été d’étudier les connaissances existantes des enfants en bas-âge que ces derniers seraient en mesure 
d’apporter aux situations d’enseignement, afin de les expliciter et les caractériser. Cela suppose18 que ces enfants 
connaissent déjà beaucoup de choses avant de rentrer à l’école et que l’enseignement soit un processus de ré-
éducation, une reconstruction de ce qu’ils savent déjà et une évaluation de ces connaissances dans de nouveaux 
modèles. 
Cela a donné lieu à de nombreuses
ques qui sont effectuées en classe, leur interprétation des principes scientifiques qui les sous-tendent, mais aussi à 
discuter des définitions et des distinctions (entre une variété de constructions) qui ont été utilisées pour encadrer 
les résultats de telles études, qu’il s’agisse des concepts, des prénotions, des conceptions alternatives, naïve

l’expression de leurs répon
appréhendé comme une con
devient prépondérant à la fin des années 1980 et au début des années 1990 . 

La tradition critique 
L me 
i  et 
i t de 

 e  
paradigme soc
C s 
e i-

e courant critique se situe entre le positivisme et l’interprétivisme. Il va essayer de montrer que le paradig
nterprétatif ne tient pas compte du fait que nos visions subjectives sont à la fois intérieurement construites
nfluencées par les forces sociales : les individus ou les groupes sociaux ne peuvent être appréhendés séparémen

leur contexte social22. L’approche critique a été considérée comme une enquête idéologiquement orientée23. Elle vise 
la justice sociale et son intention se veut émancipatrice pour transformer les pratiques éducatives à travers la criti-
que idéologique. Le paradigme critique est la seule méthodologie de rech rche qui a pour objectif de transformer le

ial dominant. 
e type d’investigation encourage les enseignants à adopter une position de recherche vers leurs propres activité
nvironnementales d’éducation. Elle peut favoriser la mise en place de collaboration entre les élèves, les ense

nts et les communautés locales pour déboucher sur de vé tagna  ri bles projets de développement durable. Cette ap-

                                                 
14. Robertson A., « Toward Construcivist Research in Environmental Education », Journal of Environmental Education, 25 (2), 

1994, p. 21-31. 
15. Snively G.J., Sea of Image : A Study of the Relationships Amongst Students’ Orientations, Beliefs and Science Instruction, 

Thèse de doctorat, University of British Columbia, Vancouver, BC, Canada, 1986. 
16. Driver R., Changing Conceptions, Adolescent Development and School Science, International Seminar, King’s College, Lon-

don, 1987. 
17. Cherrylholmes C.H., Power and Criticism : Post-Structural Investigations in Education, New York : Teachers College Press, 

1988. 
18. Gowin D.B., Educating, Ithaca : Cornell University Press, 1981 ; Gowin D.B., Novack J.D., Larning How to Learn, Cam-

bridge : Cambridge University Press, 1984 ; Driver R., « Students’ Conceptions and the Learning of Science », International 

19. h es in the Study of Students’ Conceptual 

vist C., Dupin J.J., Joshua S., 

vironmental Education », 

ria : Deakin University Press, 1993. 

23. 

acy Research, 

Journal of Science Education, I, 1989, p. 481-490 ; Millar R., « Constructive Criticisms », International Journal of Science 
Education, 2, 1989, p. 587-596. 
Driver R., Erickson G., « Theories-in-Action : Some T eorical and Empirical Issu
Frameworks in Science », Studies in Science Education, 10, 1983, p. 37-60 ; Hewson M., Hamlyn D., « The Influence of Intel-
lectual Environment on Conception of Heat », communication présentée à la rencontre annuelle de l’American Educational 
Research Association, Montreal, Quebec, 1983 ; Shipstone D.M., Rhoneck C.V., Jung W., Karrq
Licht P., « A Study of Students’ Understanding of Electricity in Five European Countries », International Journal of Science 
Education, 10, 1989, p. 303-316. 

20. Robertson A., « Toward Constructivist Research in Environmental Education », Journal of Environmental Education, 25 (2), 
1994, p. 21-31. 

21. Jickling B., « Environmental Education, Problem-Solving and Some Humility Please », in Simmons D., Knapp C., Young C. 
(eds.), Setting the Agenda for the 1990s, Troy, OH : NAAEE, 1991 ; Posch P., « Research Issues in En
Studies in Science Education, 21, 1993, p. 21-48 ; Robottom I., Hart P., Research in Environmental Education : Engaging the 
Debate, Geelong, Victo

22. Fien J., Hillcoat J., « The Critical Tradition in Research in Geographical and Environment Education Research », in Williams 
M. (ed.), Understanding Geographical and Environment Education, London : Cassell, 1996. 
Guba E.G., « The Alternative Paradigm Dialog », in The Paradigm dialog, Newbury Park, California : Sage, 1990 ; Green J., 
« Multiple Perspectives : Issues and Directions », communication à la Conference on Multidisciplinary Perspectives on Liter-

National Conference on Research in English, Chicago, 1990 ; Carr W., Kemmis S., Becoming Critical, London : 
Falmer, 1983. 
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proche remet en cause la pédagogie traditionnelle disciplinaire et implique des modifications dans les programmes 
d’enseignement et de formation des enseignants. 
Les techniques d’enquête de la tradition critique relèvent principalement de l’analyse de discours24 qui vise à dé-
construire les idées préconçues, le matériel didactique et les pratiques pédagogiques existantes, mais aussi de la 
recherche active25 et de l’ethnographie critique26. Cette recherche active émancipatrice est effectuée par les partici-
pants afin d’améliorer la rationalité et la justesse de leurs propres pratiques, ainsi que les situations dans lesquel-
les les pratiques sont effectuées27. Selon Cohen et Manion28, la recherche active socialement critique est « en situa-
tion : elle permet de diagnostiquer un problème dans un contexte spécifique et d’essayer de le résoudre dans ce 
contexte. Elle prône généralement la collaboration : les équipes de chercheurs et de praticiens travaillent ensemble 

er au moins deux méthodes de recueil des données, faire participer les acteurs sociaux en leur montrant 

sur un projet ; ce sont les membres de l’équipe qui participent directement ou indirectement à mettre en application 
la recherche, et elle est individuelle et évaluative : des modifications participatives sont évaluées sans interruption 
dans une situation continue ». 
Selon Hillcoat29, la recherche critique implique la validation de son contexte spécifique pour que le chercheur puisse 
écarter ses interprétations dues à sa polarisation personnelle. Il décrit quatre moyens de validation de la recher-
che : utilis
les résultats des chercheurs et en relever leurs réactions, valider les expériences par la théorie existante ou la pro-
longer, et enfin valider les changements de comportements des acteurs si le projet de recherche active a une effica-
cité émancipatrice. 

Les nouvelles tendances 
La recherche environnementale en éducation s’est progressivement détachée de ses bases positivistes, même si les 
études quantitatives sont encore importantes. Les études qualitatives sont montées en puissance dans les années 
1990 et 2000, mais certaines restent basées sur des méthodologies qui manquent de rigueur, qui posent le problème 

eur validité. Il serait donc envisageable de penser que les méthodologies qualitatives 
e la base des recherches soit élargie et qu’une critique sur le rôle de la recherche soit 

fluente a longtemps été le Journal of Environmental Education (JEE), et cela dès 1970, suivi de deux revues aus-
traliennes : l’Australian Journal of Environmental Education en 1985, et l’International Research in Geographical 

a
i

s

r

• 

• l

• 

• 

• 

de leur fiabilité et donc de l
puissent être améliorées, qu
développée. 
Comme les recherches internationales avec des partenariats multiples sont croissantes, il est probable que les diffé-
rentes conceptions de l’environnement et du développement durable dans leur relation aux cultures et aux territoi-
res et les liens entre ces derniers et l’espace-monde soient de plus en plus prises en compte. Les rapports entre la 
recherche empirique et l’amélioration des pratiques pédagogiques ou didactique de l’éducation à l’environnement et 
au développement durable devraient également se renforcer. 
La recherche en éducation sur l’environnement et le développement durable est en pleine expansion, comme en 
témoignent le nombre et la taille croissante des conférences internationales, à commencer par la conférence an-
nuelle l’association nord-américaine pour l’éducation environnementale (NAAEE), le nombre croissant de journaux 
scolaires spécialisés, la création de revues scientifiques dédiées à l’éducation à l’environnement, dont la plus in-

and Environmental Education en 1992, d’une revue anglaise, l’Environmental Educ tion Research en 1995 et d’une 
revue canadienne, le Canadian Journal of Environmental Education en 1996. Ces c nq revues, mais également les 
bulletins professionnels ont permis de diffuser les résultats des recherches et de  pratiques de recherche en matière 
d’éducation à l’environnement sur le plan international. 
Les thématiques de reche che se sont par ailleurs diversifiées. En Grande-Bretagne, le National Foundation for 
Educational Research a recensé l’ensemble des centres de recherche sur l’éducation environnementale du pays et 
en a compilé un annuaire30 qui présente les axes de recherche de ces équipes. Par ordre décroissant, voici les prin-
cipaux thèmes de recherche qui ont été identifiés : 

la mise en application l’éducation environnementale à travers les programmes scolaires 
e développement des ressources pour les programmes scolaires 

• la formation initiale des éducateurs et des enseignants 
l’étude des pratiques et des représentations des élèves sur l’environnement 
la formation continue des enseignants et des éducateurs 
l’évaluation des connaissances des élèves sur les enjeux environnementaux internationaux 

                                                 
Bennet S., « Dis24. course Analysis : A Method for Deconstruction », in William M. (ed.), Understanding Geographical and Envi-

25. 
1

26. W ent Education, London : Cassell, 1996. 

28.  : Routledge, 1989, p. 217. 

30. 
, 1995. 

ronment Education, London : Cassell, 1996. 
Hillcoat J., Action Research’, in William M. (ed.), Understanding Geographical and Environment Education, London : Cassell, 
996. 
illiam M. (ed.), Understanding Geographical and Environm

27. Tesch R., Qualitative Research : Analysis Types and Software Tools, Lewes : Falmer, 1990. 
Traduction de l’auteur d’après Cohen L., Manion L., Research Methods in Education, London

29. Hillcoat J., « Action Research », in William M. (ed.), Understanding Geographical and Environment Education, London : Cas-
sell, 1996, p. 153. 
Tomlins B., Evans A. (eds.), Environmental Education Research Centres Directory, Slough : National Foundation for Educa-
tional Research
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• l’enseignement de l’environnement par la science et/ ou la géographie 
• l’utilisation des travaux de recherche, des aires naturelles, des classes vertes 

•

•

•

• n g tion et l’éducation environnementale 

que approche théorique aux différentes situations de terrain n’a pas encore été clairement défi-
nie, explicitée et évaluée, qu’il s’agisse de recherches philosophiques31, d’études narratives32, de recherches histori-

e cas34, ou de recherches-action35. Certains auteurs, comme Palmer36, suggèrent 
réhension du rôle des expériences esthétiques et spirituelles dans le développe-

• l’influence des enseignants sur le comportement des élèves 
• les résultats écologiques et les responsabilités institutionnelles 
• l’efficacité des modèles d’enseignement 
• les attitudes des enseignants envers l’environnement 
 les résultats globaux de l’éducation environnementale 
 la culture, les médias et l’environnement 
 le contrôle de l’environnement 
 les tech olo ies de l’informa

• les aménagements de parcs dans les écoles spécialisées 
• les politiques environnementales nationales d’éducation 
• les conceptions environnementales participatives avec des enfants 
• l’enseignement de solutions environnementales controversées. 
L’adéquation de cha

ques et interprétatives33, d’études d
de travailler davantage sur la comp
ment de la conscience environnementale des individus. 
Il semblerait que les thématiques de recherche en éducation relative à l’environnement prennent non seulement 
davantage en compte la notion de développement durable et l’approche transdisciplinaire, mais soient également de 
plus en plus tournées vers les besoins des praticiens et des décideurs qui ont des tâches un peu plus pragmatiques. 

Exemple : les principaux programmes de recherche en Australie 
La recherche en éducation sur l’environnement (et le développement durable) est importante en Australie. Les 
chercheurs ont pu acquérir de ce fait une renommée internationale dans le domaine et sont régulièrement impli-
qués dans des projets du Conseil de la recherche australien. Par exemple à la fin des années 1990, John Fien de 
l’université de Griffith et David Yenken de l’université de Melbourne ont été les coordinateurs d’un projet intitulé 
« les jeunes et l’environnement : une approche internationale ». Roy Ballentyne de l’université de technologie du 
Queensland et John Fien ont mené une étude portant sur l’ « intergénérationnel et l’environnement ». Ian Robottom 
et Rob Walker de l’université de Deakin ont coordonné le projet « contradiction entre les intérêts nationaux et 
communautaires dans le développement de l’éducation environnementale » afin d’examiner les effets de 
l’introduction du nouveau programme d’études centralisé sur l’éducation environnementale en Australie. 
Un nombre croissant de doctorats ont été entrepris en éducation environnementale comme le féminisme et 
l’éducation environnementale37, la formation des enseignants38, l’éducation environnementale à partir des commu-
nautés et le discours critique39. 
De nombreuses études de cas sont effectuées par des universités, des associations professionnelles en liaison avec le 
National Professionial Development Program mis en place par le gouvernement du Commonwealth40. Actuelle-
ment, deux tendances orientent l’éducation à l’environnement en Australie : la centralisation du contrôle du pro-

                                                 
31. Jickling B., « Environmental Education, Problem-Solving and Some Humility Please », in Simmons D., Knapp C., Young C. 

. al of Environ-

. in Australia : Snakes and Ladders », in Robottom I. (ed.), Envi-
Press, 1987. 

. roblem Solving in Classrooms », Journal 

.  the Environmental 
ria : Deakin University 

Press, 1990. 

8. 

lian Journal of Environmental Education, 11, 1995, p. 107-120. Walker K., « The Teaching and Learning of Environ-
95, p. 121-130. 

ools », Australian Journal of Envi-

-106. 

 

(eds.), Setting the Agenda for the 1990s, 19e conférence de la NAAEE, Troy, OH : NAAEE, 1991. 
mental Education », Australian Journ32 Gough N., « Narrative and Nature : Unsustainable Fictions in Environ

mental Education, 7, 1991, p. 31-42. 
33 Greenall A., « A Political History of Environmental Education 

ronmental Education : Practice and Possibility, Geelong, Victoria : Deakin University 
34 Monroe M., Kaplan S., « When Words Speak Louder than Actions : Environmental P

of Environmental Education, 19 (3), 1988, p. 38-41. 
35  Muhlebach R., Robottom I. (eds.), Supporting Community-Based Environmental Education : Report of

Education and Computer Conference Project, Deakin Institute for Studies in Education, Geelong, Victo

36. Palmer J.A., « Spiritual Ideas, Environmental Concerns and Educational Practice », in Cooper D.E., Palmer J.A. (eds.), Spirit 
of the Environment, London : Routledge, 198

37. Barron D., « Gendering Environmental Education Reform : Identifying the Constitutive Power of Environmental Discourses », 
Austra
mental Education in NSW Primary Schools », Australian Journal of Environmental Education, 11, 19

38. Walker K., « The Teaching and Learning of Environmental Education in NSW Primary Sch
ronmental Education, 11, 1995, p. 121-130. 

39. Payne P., « Ontology and the Critical Discourse of Environmental Education », Australian Journal of Environmental Educa-
tion, 11, 1995, p. 83

40. Voir à ce sujet Andrew J. et Robottom I., Environmental Education Across Australia, Geelong, Victoria : Deakin University 
Press, 1995, p. 171-172.
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gramme de recherche en partant des différentes communautés des États et territoires en sollicitant les enseignants 
éducation environnementale et de 

d loppement durable (ecological 

x  pour la recherche et l’innovation dans 
e

sur les possibilités à préconiser ; l’imbrication dans le programme national de l’
stice sociale et le dével’é ucation sociale, c’est-à-dire les valeurs démocratiques, la ju

sustainability). 

E emple : l’OCDE et le projet CERI (centre
l’ nseignement) 
Lancé à l’initiative de l’Autriche, le programme ENSI (Environment and school initiative) s’est déroulé en trois 

6-1988), à laquelle onze pays ont participé, s’est achevée par le congrès de 
t des gestionnaires ; la seconde (1989-1994), à 
 Brauschweig (Allemagne), en mars 1994 ; la 

nseignants, aux programmes scolaires et au travail en 
s

 de développer à l’échelle d’une trentaine de 
s classes de différents niveaux des activités 

ys a constitué un réseau d’établissements du 

ses études de cas résultant de recherches actives ont pu être effectuées en examinant notamment les rapports entre 
cation environnementale. 
aration d’enseignants, du 

nale pour 

du développement durable et la reconnaissance interculturelle qu’elle sous-tend pourrait être davantage prise en 

étapes successives41 : la première (198
Linz (Autriche) réunissant des enseignants, des élèves, des experts e
laquelle ont participé dix-neuf pays, s’est achevée par le congrès de
troisième (1995-1996) a été consacré à la formation des e
ré eau. 
Le projet ENSI (Environment and School Initiative Project) a permis

s depays de l’OCDE (dont les États-Unis, le Japon et l’Australie) dan
relatives à l’environnement sur un plan interdisciplinaire. Chaque pa
primaire et du secondaire dans lesquels ont été réalisées de projets de recherches-actions avec une détermination 
d’objectifs préalablement définis et une évaluation des étapes successives et des résultats finaux. La participation 
des élèves et l’adoption d’une perspective de recherche chez les enseignants sur leurs propres activités et program-
mes d’enseignement, ont permis de développer des recherches actives dans le domaine de l’éducation environne-
mentale. 
L’objectif final du projet ENSI était d’élargir ce réseau aux autres établissements scolaires et d’amener les déci-
deurs des politiques éducatives de chaque pays à donner à l’éducation à l’environnement et au développement du-
rable une place plus conséquente dans les programmes scolaires du primaire et du secondaire. Ainsi, de nombreu-

les politiques éducatives, la formation professionnelle et les initiatives relevant de l’édu
La méthodologie utilisée a consisté à travailler à partir d’entretiens, de cahiers de prép
matériel didactique, afin de préparer des études de cas. Des propositions pour changer les contenus des program-
mes traditionnels ont été effectuées par la suite. Des problèmes de formations des enseignants à la recherche active 
ont été révélés42, notamment un manque d’appui et de formation et des difficultés pour les enseignants à produire 
de la connaissance théorique à partir de leurs pratiques. 
Les recherches en éducation sur l’environnement et le développement durable durant la dernière décennie et les 
rapports qui en émanent témoignent d’une orientation pluridisciplinaire et transnationale, voire comparative des 
recherches. C’est le cas par exemple du projet OCDE-ENSI en Europe qui a impliqué près de 30 pays, du pro-
jet’Emergent Environmentalism’coordonné par la Grande-Bretagne qui concernait 12 pays. 
Les chercheurs et les praticiens sont en mesure de bénéficier d’une vision plurinationale – voire internatio
certains – assez claire de la recherche ou des pratiques qui en découlent : les premiers se retrouvent dans les confé-
rences internationales comme celles de la NAAEE, les seconds dans des associations comme l’Association of Tea-
cher Education in Europe (et notamment l’Environmental Education Working Group). 
Les instances internationales comme l’ONU, l’UNESC0, l’OCDE prennent de plus en plus des résolutions et des 
orientations en faveur de l’éducation à l’environnement et au développement durable. C’est également le cas de la 
Commission européenne qui joue un rôle dynamique dans la promotion de l’éducation environnementale en finan-
çant la recherche tout en suivant les recommandations des instances internationales. La dimension internationale 

compte dans les recherches à venir. 
 

                                                 
41. Giolitto Pierre, L’éducation à l’environnement dans l’Union Européenne, Commission européenne, CECA-CE-CEEA, Bruxel-

es, Luxembourg, 1997, 16l 3 p. 
i

Austria, September 1988, Paris, OECD, 1988. 
42. Posch P., « The Project Environment and School Initiatives », n OECD (ed.), Environment and School Initiatives : Interna-

tional Conference, Linz, 
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Les approches pédagogiques et didactiques de l’EEDD 

Comment peut-on conceptualiser la notion de développement durable ? Peut-on la présenter comme une volonté 
s 

lier 
veloppement durable, le respect de l’autre et le respect de l’environnement apparaissant 

universelle de réconcilier le local et le planétaire, la nature comme ressource et la nature comme système, le temp
court des besoins immédiats et le temps long des générations ? Cette réflexion s’oriente vers la nécessité de re
l’interculturalité au dé
intimement liés. 
En nous basant sur les expériences actuelles ou passées de l’éducation à l’environnement et au développement 
durable dans l’enseignement primaire et secondaire de différents pays, quel bilan pouvons-nous établir des appro-
ches didactiques qui les sous-tendent ? Quelles sont celles qui pourraient intéresser les enseignants comme outils 
transdisciplinaires et praxéologiques ? 
Comment transmettre ces connaissances transversales aux élèves afin qu’ils les assimilent en des pratiques ci-
toyennes faites de savoir-faire, savoir-être et savoir participer ? L’analyse de problématiques des connaissances 
suivant une approche interculturelle permet de faire ressortir les diversités d’opinions, d’appréciations, de valeurs 
et de comportements et leur relativité dans le temps et dans l’espace. 
L’élève est un être déterminé, vivant dans un environnement localisé, qui a des expériences et des représentations 
propres. Ne faudrait-il pas commencer par enseigner ce qui fait partie de son environnement quotidien afin qu’il se 
l’approprie, l’assimile et le comprenne de façon active ? L’objectif ne serait-il pas de rendre les élèves acteurs, capa-
bles de contribuer par leurs pratiques citoyennes et conscientes à l’édification d’un espace socialement souhaitable, 
économiquement et écologiquement durable ? Ainsi, en partant du local ou du territoire d’appartenance et de ses 
problèmes spécifiques, ne serait-il pas plus aisé par la suite de le relier aux autres espaces socioculturels dans une 
perspective comparatiste et interculturelle, et enfin à l’espace-monde où le développement durable prend vraiment 
sens ? 
Enfin, pourrons-nous élaborer une didactique qui permette de mieux relier les singularités territoriales à 
l’universel et les savoirs « savants » aux savoirs « populaires » ou « traditionnels », tout en mettant en dialectique 
interculturalité et développement durable ? 

Le développement durable : une méthode de réflexion ? 
Nous vivons dans un monde profondément divisé et donc incertain. Le concept de développement durable avec ses 

es séparés et plus pro-

 du moins au plus, dans un mouvement de progrès incontesté. La sécurité, 
homme « moderne » la trouve dans le changement, dans l’innovation et dans les échanges toujours renouvelés et 

rgis. La modernité ne nie pourtant pas le passé, mais elle y sélectionne ce qui mérite d’être conservé, ce qui fait 
patrimoine et qui doit être sorti de la ligne du temps pour constituer des points fixes, des immuables qui nous pré-
servent ; de même la localité, la singularité des lieux, ont valeur, mais parce qu’elles expriment une différence. 
Le développement durable réintroduit une ambiguïté : le progrès peut être à la fois source d’une vie meilleure et de 
destruction irréversible. Le concept de développement durable nous amène à relier le temps du progrès, 
l’innovation technique et l’échange marchand quasi instantané au temps de la stabilité, au temps de ce qui est à 
conserver. Il introduit une double temporalité de référence. Il dédouble notre espace de référence en amenant 
l’action à se référer simultanément aux espaces locaux et aux solidarités plus larges. C’est souvent quand il produit 
cette ambivalence et provoque le conflit qu’il favorise une dynamique de durabilité. 
La question du développement durable nous renvoie nécessairement à la production scientifique et technologique, 
donc à la place et à la responsabilité des chercheurs et des enseignants, car la production scientifique n’est pas 
seulement production d’un monde à travers les multiples objets et représentations qui en découlent. Le développe-
ment durable pourrait donc acquérir un vrai statut quand il introduira une réelle ambivalence dans notre manière 

multiples sources et origines se voudrait une manière de surmonter ces divisions ou tout du moins un moyen ten-
dant vers la réduction de ces tensions. Le développement durable, ce serait une volonté de réconcilier le local et le 
planétaire, la nature à la fois comme ressource et comme système, le temps court des besoins immédiats et le temps 
long des générations. Il pourrait avoir des effets parce qu’il nous oblige à relier des problèm
fondément à justifier nos actions dans plusieurs registres en nous référant à plusieurs échelles et à plusieurs socié-
tés. Il se présente comme une sorte d’heuristique politique dont nous ne savons pas comment nous en servir. C’est 
un concept ambigu en ce sens qu’il met en cause le développement et le légitime, questionne la science et appelle à 
plus de technologie. 
Le concept de développement durable qui cherche à penser « ici et maintenant » en même temps que « demain et là-
bas », peut constituer non une solution mais plutôt une méthode qui serait une manière de réfléchir et de justifier 
des choix. 
Ce qui peut changer avec le développement durable, c’est en effet notre relation au temps et à l’espace, notre ma-
nière de paramétrer le monde dans lequel nous vivons. Dans la vision occidentale que nous développons le plus 
souvent, le temps est linéaire ; il va
l’
éla

de considérer la production de connaissances, quand il permettra d’introduire du débat sur les priorités et les en-
jeux de la connaissance. 
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L’éducation, à  pour favori-
ser le chang urable et à 
l’interculturalité. L’interculturalité et le développement durable sont fortement liés : le respect de l’autre ne peut 
être séparé de celui de l’environnement. Pour construire des sociétés plus justes et plus accueillantes, où l’esprit de 

 commencer par l’enseignement du primaire au supérieur, est peut-être le lieu privilégié
ement des mentalités, des pratiques et représentations relatives au développement d

compétition ne serait pas exacerbé, il faudrait s’assurer que nos descendants puissent disposer de ressources suffi-
santes. Or l’école représente le lieu privilégié des apprentissages à vivre ensemble. 

Vers une didactique de l’EEDD 
Peut-on parler de didactique de l’éducation à l’environnement vers le développement durable, alors que cet ensei-
gnement se voudrait pluri et transdisciplinaire, qu’il dépend des contextes socioculturels et territoriaux singuliers 
et de leurs relations avec l’espace-monde et la multiréférencialité qu’il sous-tend ? 
La didactique concernerait les relations entre les processus d’enseignement (transmission) et d’apprentissage (ap-
propriation) des connaissances, dans le cadre d’une discipline : qu’en est-il des enseignements transdisciplinaires 
comme l’environnement et le développement durable ? 
La principale utilisation de la recherche en didactique concernerait avant tout la formation initiale et continue des 
enseignants. Selon A. Giordan, il faudrait partir des représentations de l’élève, mais ne pas y rester1. D’après J.-P. 
Astofi et M. Develay2, la didactique devrait prendre de compte les singularités des contextes d’apprentissage, mais 
qu’en est-il des singularités socioculturelles et donc des différentes catégories de représentations qui en découlent ? 
Si ce sont principalement les difficultés d’appropriation qui sont intrinsèques aux savoirs qui intéresseraient la 
didactique3, qu’en est-il de la motivation de l’élève (et du plaisir qui est sous-jacent et non de la souffrance…), de 
son intérêt (avant de parler d’effort), du sujet (avant de parler d’obstacle), de sa cosmogonie et de ses valeurs (avant 
de parler de normes) ? D’autres considèrent la didactique comme la composante technique de l’acte pédagogique : 
l’élève est alors considéré comme « un apprenant cognitif qui fonctionne, dont il faut gérer les stratégies 
d’apprentissage, pour lui faire produire des performances selon des objectifs opérationnels, révélateurs de capaci-

rculturalité et au développement durable, nous n’avons pas l’intention 
de nous limiter à la composante technique de l’acte pédagogique. La rigueur méthodologique dans l’enseignement 

que et éthique de l’éducation, du res-
onde qui les entoure. 

tés, que l’on doit évaluer dans le cadre de grilles… tout cela pour une meilleure adaptation du plus grand nombre à 
la société technicienne » 4. 
Dans notre didactique de l’éducation à l’inte

est certes importante, mais c’est également le cas des dimensions philosophi
pect des singularités des élèves et de la prise en compte de leur sensibilité au m
En prenant en compte les individualités et les représentations mutiples qu’elles dégagent selon leurs trajectoires, 
leurs milieux socioculturels, les formes d’éducation familiale ou périscolaires,… nous levons le voile sur la complexi-
té et la multiréférencialité qui préexistent à l’acte pédagogique. Le développement durable pouvant prendre de 
multiples significations selon les situations socioculturelles et l’histoire des différents territoires qui composent 
l’espace-monde, ne pourrait-il pas également favoriser la reconnaissance de cette diversité à l’intérieur même d’une 

                                                 
1. « L’élève, ses questions, ses idées sont un passage obligé. C’est à partir de ses propres conceptions que l’apprenant élabore, à 

condition toutefois de se trouver confronté à un projet éducatif choisi et médiatisé par le maître. D’où le rôle important, bien 
qu’indirect, de ce dernier, s’exerçant non plus à partir d’un contenu scientifique défini à priori, mais à partir de la démarche et 

 

 

vidence de nombreux obstacles, qui 

 apprentissages scolaires », in Association nationale des conseillers pédagogiques CPAIEN, Actes du 
XXVIII° Congrès des CPAIEN. Éducation - Santé - Environnement, Montpellier, 17-19 mai 1993, Nathan, Paris, 1994, p. 65-
66. 

des nécessités de l’enfant. Le maître agit plus par les ambiances qu’il crée et par les mises en relation qu’il “laisse faire” ou de
“suivre” pour uniquement permettre à l’enfant de s’exprimer ou de se réaliser. Il a en tête des objectifs éducatifs très clairs. Il 
intervient afin de susciter une envie pour une recherche, de déclencher une approche suivie » (Giordan A., Une didactique 
pour les sciences expérimentales, Belin, Paris, 1999, 239 p). 

2. « Les travaux actuels de didactique s’accordent très massivement sur l’aspect constructiviste de l’acquisition des connaissan-
ces, même si leurs problématiques et méthodologies sont variées, les uns s’inspirant par exemple du courant piagétien, alors 
que d’autres se réfèrent davantage à la psychologie cognitive qui modélise le traitement de l’information en interaction avec 
les acquis de l’intelligence artificielle. On note, d’une manière générale, une tendance à renoncer à une caractérisation globale 
des progrès de l’apprentissage, pour envisager ceux-ci de manière plus localisée, plus reliée aux particularités de chaque si-
tuation problème. Les auteurs restent prudents sur les relations existant entre différentes “micro-expertises”, et particulière-
ment sur la question du transfert de connaissances d’un domaine d’apprentissage à un autre. Mais quels que soient les points
en discussion on reconnaît largement que la compréhension est quelque chose qui ne se transmet pas et qui ne peut s’opérer 
que moyennant la participation centrale de l’apprenant » (Astofi, Jean-Pierre, Develay Michel, La didactique des sciences, Pa-
ris, PUF, 1989, p. 66). 

3. « La didactique des sciences se définit aujourd’hui par une centration nouvelle sur les contenus de l’enseignement scientifique. 
Celle-ci ne doit pas s’interpréter comme un intérêt exclusif pour les savoirs, au détriment des aspects méthodologiques qui 
s’en trouveraient écartés, voire déniés. Ce qui la fonde plutôt, c’est la prise de conscience qu’existent des difficultés 
d’appropriation qui sont intrinsèques aux savoirs, difficultés qu’il faut diagnostiquer et analyser avec une grande précision 
pour faire réussir les élèves. Les acquis de la didactique des sciences mettent en effet en é
restent inapparents à l’analyse quotidienne des enseignants et des formateurs. Ils aident ainsi à mieux comprendre la réalité 
des processus d’apprentissage en sciences, car la tentation est toujours forte d’en attribuer les lenteurs ou les échecs à des ca-
ractéristiques personnelles aux élèves, comme leur manque d’efforts ou de motivation. On s’empêche alors d’y voir des pro-
blèmes “cachés dans les savoirs eux-mêmes”, quand ce ne sont pas des difficultés involontairement introduites par les habitu-
des et les traditions d’enseignement, et que n’entame pas la succession des “modes” pédagogiques » (Astofi J.-P., Darot É., 
Ginsburger-Vogel Y. & Toussaint J., Pratiques de formation en didactiques des sciences, De Boeck ; Larcier, Bruxelles, 1997). 

4. André J., « Motivation et

14 



Éducation à l’environnement et au développement durable 

classe ? La reconnaissance et le respect des différences socioculturelles et le respect de l’environnement dans le 
cadre du développement durable sont intimement liés. 
Si dans les programmes ou dans leur mise en application, l’éducation à l’environnement pouvait parfois occulter 
l’homme et les sociétés dans leur grande diversité, l’éducation à l’environnement vers le développement durable 
devrait leur donner une place de premier plan. En effet, l’enjeu de la réalisation et l’aboutissement du concept de 
développement durable est d’importance : l’homme a pour devoir de sauvegarder la nature, non qu’il soit nécessaire 
de sauvegarder la nature en soi, mais que désormais le bien-être à court terme et la survie de l’espèce humaine à 

ité et fragile de l’environnement naturel implique une reconsidération 
ncept d’interculturalité nous permet de relier 

ble, de nouvelles méthodologies 
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long terme en dépendent. Le caractère lim
des rapports complexes entre systèmes écologiques et sociaux. Le co
ces différences tout en les reconnaissant ; il nous donne accès également à la transversalité du niveau micro au 
niveau macro et réciproquement. 
Pour former les jeunes à l’éducation à l’interculturalité et au développement dura
d’enseignement pour les maîtres et d’apprentissage pour les élèves ne seraient-elles pas nécessaires ? Quelles ap-
proches didactiques ou plus largement pédagogiques de l’éducation interculturelle et au développement durable 
pouvons-nous proposer ? Comment les inviter à construire une appartenance solidaire planétaire sans pour autant 
oublier les besoins de s’identifier à des territoires d’appartenance locale ? 
Cette didactique devrait permettre d’acquérir des connaissances et des procédures de raisonnement rendant l’élève 
mieux apte à comprendre le monde qui l’entoure aux différentes échelles et à agir en confiance. Cela impliquerait 
que l’élève, habitant dans un espace localisé, soit en mesure de comprendre les autres, d’identifier leurs problèmes 
et d’afficher une solidarité à leur égard en tant que citoyen du monde. 
Comment transmettre ce savoir aux élèves qui doivent le reformuler en pratiques citoyennes faites de savoir-faire, 
savoir-être et savoir participer ? Cette didactique devrait tout d’abord identifier les idées erronées ou dépassées des 
élèves afin d’éviter la légitimation de ces idées non pertinentes. Ensuite, il conviendrait de les substituer par des 
images issues des connaissances scientifiques (sciences humaines comprises). Enfin, l’élève à travers la phase de 
l’apprentissage affectif et comportemental devrait assimiler des connaissances qu’il pourrait mettre en pratique, 

rôner des valeurs et des attitudes. Il s’agirait de donner la possibilité aux élèves d’être en mesure d’expliquer des 
oncepts et de formuler leur argumentation en s’appuyant dessus. 

Une approche didactique qui interculturalise les représentations devrait privilégier le débat, les divergences 
d’opinion. Les idées qui surgissent lors de confrontations de diverses approches individuelles sont un moteur à la 
construction de la connaissance. Dans le cadre d’une éducation au développement durable, le travail en groupe 
serait à privilégier dans les processus d’acquisition et d’appropriation des connaissances. 
L’élève est un être déterminé, vivant dans un environnement localisé, qui a des expériences et des représentations 
propres. Il serait intéressant de le comprendre, de suivre sa démarche et son comportement en sachant que tout 
apprentissage, surtout quand il concerne les valeurs, mêle dynamiques sociale, individuelle, intellectuelle et cogni-
tive. L’analyse de toute problématique des connaissances suivant une approche interculturelle permettrait de faire 
ressortir les diversités d’opinions, d’appréciations, de valeurs et de comportements. Elle mettrait en évidence les 
éléments moteurs de concordance et de discontinuité, les éléments unificateurs qui demandent à être valorisés. 
Tout ceci supposerait la prise en com te des représentations spatiales, car à cha ue territoire, se greffe une identité 
culturelle de plus en plus plurielle, des mœurs et coutumes qui conduisent à voir les autres d’une certaine manière. 

ue les acteurs sociaux disent et ce qu’ils répètent, les jugements qu’ils portent ne signifient pas que leurs pro-
t vrais, à la fois équitables, justes et fondés positivement ; ce sont simplement des constructions de la ré-

 é aborées  les a teu s ; elles devi nent vraies parc  qu’elles se transforment en pratiques. Ces pratiques 
es représentations culturelles, sociales, politiques, écologiques, économiques, etc., seraient à comprendre, à 
itorialiser et à interculturaliser. Cela supposerait la terr n ssa  rôles qu’ont les cultures populaires et

familiales (au sens large) dans la construction du savoir et des pratiques sociales : il est plus facile de s’appuyer sur 
ue l’on sait déjà pour assimiler d’autres connaissances. 
te didactique de l’éducation au développement durable devrait permettre à l’élève de toucher du doigt les réali-
de notre monde : il faudrait donc commencer par enseigne  ce qui fait partie de l’environnement quotidien de 
ve, ce dernier devant apprendre à se l’approprier, à l’as imiler et à le comprendre de façon active ; mais aussi 

 concerne directement en tant que citoyen d’aujourd’hui et de demain. Le but serait e rendre 
élèves des acteurs capables de contribuer par leurs pratiques citoyennes et conscientes à l’édification d’un es-
e socialement souhaitable, économiquement et écologiquement durable. Il s’agirait donc d’une forme 

d’apprentissage permanent de la vie en société qui permettrait de valoriser l’image de so , de d velopper la curiosité 
et la sensibilité environnementale et interculturelle. Cette démarche mettrait donc les élèves et les enseignants en 

herche et devrait aboutir à une recherche-ac ion et amener les élèves à devenir de véritables ac eurs 
a construction et du développement durable de leur territoire (à leur échelle, bien entendu). 
 élèves pourraient apprendre à se mettre en situation d’acteurs à travers des jeux de simulation qui leur per-
traient de devenir des protagonistes, ceux par qui se réalisent le changement. Les enseignants devraient se 
enter de guider l’apprentissage à travers une réflexion qui favorise l’exploration du problème, de renforcer les 

s actions. Tout le monde apprendrait, confierait ses représentations, dis-
rait, proposerait, interviendrait et participerait à la construction du savoir final. L’enseignant amènerait ses 

ves à travailler sur leurs représentations et celles des autres. 
Il serait nécessaire que la construction du savoir passe non pas par un enseignant transmetteur d’une vérité toute 

scutable, mais par des apprentissa es au cours desquels l’élève forgerait sa personnalité en faisant face 
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à des situations-problèmes, afin non pas de croire pour obéir, mais de comprendre pour agir. Les aptitudes didacti-
ques de l’éducation au développement durable devraient permettre à l’enseignant d’offrir à ses élèves, sous une 

sont à la fois des approches globales et contextualisées. Les pratiques didactiques 

présentation adaptée à leur âge, la possibilité de s’entraîner à un questionnement simple sur le développement 
durable, le respect de l’environnement et l’interculturalité. Ainsi, en partant du local ou du territoire 
d’appartenance et de ses problèmes spécifiques, il serait plus aisé par la suite de le relier aux autres espaces socio-
culturels dans une perspective comparatiste et interculturelle, et enfin à l’espace-monde où le développement dura-
ble prendrait vraiment sens. 
En replaçant les pratiques scolaires dans leur contexte social et culturel, la didactique des sciences humaines ou 
des sciences dites « dures » pourrait encore mieux appréhender les difficultés des situations d’apprentissage. De 
nouveaux champs d’apprentissage apparaissent, comme l’éducation à la santé, l’éducation interculturelle, 
l’éducation environnementale. Ce 
en éducation à l’environnement et au développement durable pourraient prendre en compte le fait que 
l’environnement est global, systémique, complexe et multidimensionnel ; il existe dans un temps et une période 
donnée tout en incluant le passé et le futur ; il reste dynamique car en relation avec un système sensible. Les prati-
ques d’éducation à l’environnement et au développement durable nécessitent un apprentissage pluridisciplinaire, 
holistique et systémique, une participation active des élèves, une approche expérimentale et de résolution de pro-
blème, ouverte sur l’extérieur, une pédagogie de projet, un partenariat, etc.5. Elle excluent par conséquent les ap-
proches didactiques monodisciplinaires classiques. Par ailleurs, l’éducation à l’environnement a peu de sens si elle 
n’inclut pas une éducation à l’autre. Le travail sur la sensibilité6 ne devrait pas être écarté. Ce qui donne du sens 
sur les choses et les évènements, c’est notre sensibilité au monde qui nous entoure et les interactions qui en résul-
tent, certes au niveau du biologique et du social, mais également dans notre rapport au symbolique. L’espace relève 
de l’existentiel et donc de l’identité : la prise en compte de l’exploration des représentations, des images et des sym-
boles nous permettrait d’accéder à une pédagogie de l’imaginaire et donc une écoute sensible du milieu7. 
Certains auteurs considèrent que l’éducation à l’environnement ne serait qu’une composante d’une éducation ci-
toyenne8. Si elle était reliée aux processus de transformations socioculturelles et géopolitiques, nous pourrions la 
considérer comme un projet éducatif novateur9. En France, ce n’est qu’au début des années 1990 que deux tendan-

                                                 
5. Boillot-Grenon Francine, « The integration of a global and context related approach on the school systems. The example of the 

environmental education in the northern french speaking countries », in Giordan A., Girault Y., The new leasing Models. 
Their consequences for the technopôle of biologie, headline and environment, Z’Editions, 1996, 265 p., p. 181. 

 que 

 

-

t non plus de manière 

partir de la résolution des problèmes permet de dévelop-

6. « La sensibilité est une valeur à redécouvrir. Non pas une sorte de sentimentalité ou de mollesse, mais au contraire une fer-
meté douce qui est portée par une vague de tendresse compréhensive pour l’enfant, l’élève, l’étudiant, le stagiaire adulte » 
(Barbier R., L’approche transversale, l’écoute sensible en sciences humaines, Anthropos, 1997, p. 89). 

7. « Penser une éducation à l’environnement passe par une compréhension des rapports que les êtres humains entretiennent, 
volontairement et machinalement avec l’environnement. Quels sont nos actes, nos gestes, nos habitudes ? Quels sont nos dis-
cours, nos échanges, nos retenues ? Quels sont ces multiples interférences qui traversent les espaces que nous rencontrons 
dans nos existences, que nous investissons au quotidien ? L’éducation à l’environnement interroge bien sûr les méthodes
nous mettons en œuvre pour utiliser l’environnement, en tant que source d’approvisionnement, mais aussi comme milieu 
d’appartenance. Les façons dont nous appréhendons chacun un lieu, répondent à un ensemble complexe et subtil de sensa-
tions, d’émotions et d’imaginaire. Avant d’étudier l’environnement, on y bouge, on y rencontre, on y aime, on y souffre. 
L’espace est d’abord lieu existentiel et en cela partie de l’identité. […] Cette exploration théorique du monde des symboles et
des images nous ouvre une voie royale dans son utilisation pédagogique : mettre en œuvre une pédagogie de l’imaginaire pour 
permettre une écoute et une expression sensible, rêveuse et artistique dans le milieu. A l’école du jeu, de la poésie et de l’art 
un entre-deux éco-logique se modèle lentement, hors des sentiers battus, subjectif et singulier, plein de la rencontre qui fé-
condera un nouveau regard sur le monde. Cette école ne remplace pas les méthodes rationnelles d’étude de l’environnement, 
elle vient en alternance compléter la compréhension du lien » (Cottereau Dominique, Chemins de l’imaginaire. Pédagogie de 
l’imaginaire et éducation à l’environnement, Éditions de Babio, 1999, p. 9-12). 

8. « The aim of education for sustainability is to develop the civic or action competencies that can enable all students and institu
tions to play a role in the transition to sustainability. As such, it encompasses a vision for society that not only ecologically 
sustainable as well. Thus, education for sustainability encourages those involved in education to activate the socially critical 
or reconstructionist tradition in education and to promote pedagogical approaches that help integrate the teaching of conser-
vation, social justice, appropriate development and democracy into a clear vision for the future. » Fien J., « Environmental 
education for new century », in Hicks D., Slaughter R., World Yearbook of Education 1998. Futures Education, Kogan Page, 
1998, p. 245). 

9. « Les principaux éléments qui témoignent de cette innovation au niveau local sont : 
- La conception d’une nouvelle philosophie éducative qui lie l’école et la municipalité dans un projet éducatif centré sur la ci-
toyenneté planétaire ; 
- L’introduction de l’Éducation interculturelle et au Développement Durable dans les écoles non comme une discipline scolaire 
mais comme une approche transdisciplinaire et interdisciplinaire d’enseigner. Cette introduction se fai
symbolique mais comme une nécessité inévitable, incontournable pour la formation du citoyen d’aujourd’hui et de demain ; 
- L’existence d’un réseau intégré d’initiatives éducatives pour la réalisation d’une citoyenneté planétaire fondée sur les valeurs 
universelles et sur les connaissances à mettre en pratique ; 
- L’introduction d’une démarche transversale, qui commence à être de plus en plus interdisciplinaire. Ce qui conduit à intro-
duire des changements dans les contenus et dans les méthodologies des disciplines traditionnelles ; 
- L’apprentissage à partir des situations / problèmes qui permet d’associer les contenus aux situations et aux problèmes que 
les jeunes rencontrent dans leur vie quotidienne. L’apprentissage à 
per le sentiment qu’il faut agir pour faire changer le monde, qu’il faut faire et faire savoir. Grâce à ce projet, certains ensei-
gnants pratiquent cette approche en introduisant dans la classe une méthodologie d’autorégulation des apprentissages et des 
comportements à partir des situations problématiques interculturelles, environnementales et de développement durable ; 
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ces s’affirment et deviennent prépondérantes : « l’éducation pour l’environnement » est considérée comme un moyen 
pour responsabiliser les acteurs sociaux afin qu’ils se transforment en écocitoyens pour que le développement sou-
tenable de notre planète soit réalisable ; tandis que « l’éducation par l’environnement » considère que 
l’environnement est avant tout un moyen éducatif qui, par son intérêt et la richesse qu’il suscite, permet de travail-
ler sur de nombreuses thématiques. Toujours en France, nous passons d’une éducation à l’environnement basée 
principalement sur l’environnement physique et naturel dans les années 1970-1980 à une éducation qui va 
s’intéresser davantage à l’homme et aux sociétés dans les années 1990. Le nom d’ « éducation à l’environnement » 

tudes de respect par rapport à eux, à leur environnement et aux autres sociétés ; de développer une méthodologie 
leur permettant d’observer, de comprendre, de penser, d’imaginer et d’agir avec lucidité, responsabilité, créativité 
et esprit critique ; de leur faire connaître sans a priori les concepts et les problèmes de l’environnement et du déve-
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devient réducteur tandis que les concepts de « citoyenneté » et de « développement durable » prennent de 
l’importance : il est progressivement remplacé par celui d’ « éducation à l’environnement et au développement du-
rable ». 
Dans la déclaration de Tbilissi (Programme international d’éducation relative à l’environnement de l’Unesco) en 
1978, l’éducation relative à l’environnement est déjà considérée comme la prise en compte de liens étroits entre 
économie, sociétés et environnement, l’adoption de perspectives locales et mondiales, la promotion de la solidarité 
internationale, etc. L’expression « développement durable » a pris une signification politique dans le rapport Brun-
tland commandé par les Nations Unies en 1987 : il est définit comme « un développement qui répond aux besoins 
du présent sans compromettre la capacité des générations futures de répondre aux leurs ». Sa vulgarisation est 
devenue hégémonique lors de la conférence de Rio en 1992 et il s’est alors constitué comme un concept fédérateur 
ayant les capacités de stimuler les rapprochements et les échanges entre les différents acteurs de milieux différents 
(politiques, économiques, géographiques, thématiques, etc.). Le développement durable s’est transformé en une 
valeur phare des sociétés occidentales ou occidentalisées, ce qui n’est pas le cas de la plupart des autres sociétés ou 
la « durabilité » est loin d’être une valeur première, même si celles-ci ont parfois servi d’exemple d’harmonie entre 
les groupes sociaux et leur environnement. Il est devenu le symbole de l’évolution des comportements vers un meil-
leur partage des ressources et davantage de justice sociale. 
L’un des principaux moyens d’accéder au « développement durable » passe par « l’éducation à l’environnement vers 
le développement durable » dont les objectifs seraient de participer à la formation d’acteurs sociaux éveillés au 
monde, acceptant les différences et capables de construire dans l’échange ; de les aider à acquérir de nouvelles atti-

loppement durable afin d’être en mesure d’aider ou de passer à l’action tout en les articulant les objectifs méthodo-
iques et comportementaux. Selon Lucie Sauvé10, « L’éducation relative à l’environnement (ERE) est une dimen-

s roup s sociaux, qui concerne leursion intégrante du développement des personnes et de g e  rel tion ave
l’environnement. Ce processus permanent a pour objectif global de développer chez la personne et le groupe social

quel elle se rattache, un savoir-être qui favorise l’optimalisation de leur relation au milieu de vie, de même qu’un 
v i  e  un ir q s tion e na  à pr rve ,sa o r t  vouloir-ag ui permettent de s’engager dans de  ac s d  ture ése r  à restaurer ou à amé-

liorer la qualité du patrimoine commun nécessaire à la vie et à la qualité de vie ». 

ntes conceptions de l’EEDD 
Dan et au développement durabl
dan e
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• l
• l
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Par ailleurs, même lorsqu’i n
prendre des significations divers culturel
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s les pays membres de l’OCDE, la mise en place de l’éducation à l’environnement e 
s les programmes d’enseignement du primaire et du secondaire s’effectu  à trois niveaux : 
es instances internationales (ONU, Unesco) prennent des résolutions ; 
’OCDE à travers sa Commission donne un cadre général en faisant des propositions ; 
es États membres mettent en place des actions dans le cadre des orientations définies par les deux autres ni-
eaux. 

L’environnement et le développement durable sont des concepts dynamiques, qui peuvent prendre un sens différent 
ynchronie et en diachronie. Le passage de « l’éducation à l’environnement » à « l’éducation à l’environnement 
 le développement durable » ne va pas toujours de soi, notamment lorsque des pays ont considéré que 

vironnement pouvait se limiter à ce qui posait problème dans un territoire parfois très réduit ou aux grands 
mes écologiques qui ont été considérés comme tels à l’échelle du pays. Souvent, l’absence de liens entre le local 

le global, le territoire et le monde, les problèmes des uns et ceux des autres a pu créer des visions singulières de 
l’éducation à l’environnement et au développement durable, notamment en Fr

l n’est question que d’éducation à l’enviro nement, la notion d’environnement peut 
es selon le contexte 11: 

n Italie, la notion d’environnement intègre la dimension culturelle, la nature est anthropisée et l’histoire oc-
 importante. 

                                                                                                                                                   
lé apprentissage comport

savoir-être et d’un savoir-

 

10. S
11. Vidal M. (dir. , 

- La comp mentarité entre l’apprentissage cognitif et l’ emental. Cette approche permet d’articuler le 
savoir théorique et les applications pratiques. Elle favorise l’acquisition d’un savoir-faire, d’un 
participer. Elle incite à une large ouverture d’esprit et déclenche une motivation réelle pour l’action ; 
- L’introduction de nouvelles pratiques comme le thème intégrateur qui permet de lier l’action à la fois avec l’actualité et le
passé » (Esoh Elame J., Géographie du développement durable. Plaidoyer, Anthropos, Ed. Economica, 2002, p. 121-122). 

auvé L., Pour une éducation relative à l’environnement, Montréal : Guérin, Paris : Eska, 1994, 361 p., p. 262. 
) Éducation à l’environnement. Guide des pratiques pédagogiques en Europe, Dijon : Educagri, 2000, 110 p. 
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• En Autriche, elle est assimilée au respect de l’environnement et donc étroitement liée à la citoyenneté. 
• En Finlande, elle est très proche de la nature, notamment la forêt et l’eau, l’homme étant intégré a priori à la 

nature. 
• En France, c’est plutôt le couple environnement et développement des territoires qui est mis en exergue, l’aspect 

planétaire étant assez souvent absent. 
En Europe, les pollutions d’origine industrielles, la disponibilité et la qualité de l’eau sont considérés comme des 
problèmes majeurs comme en témoignent la plupart de la législation européenne. Ces problèmes ont eu tendance à 
occulter les autres questions ou problèmes relatifs à l’EEDD. Néanmoins nous retrouvons les mêmes finalités de 
l’éducation à l’environnement dans la plupart des pays : la sensibilisation, la transmission des connaissances, 

•
 

• thético-déductive : elle est prati-
quée pour faciliter la compréhension des concepts de base ou pour étudier des problèmes d’environnement 

t souvent occultés) ; 
 pour atteindre les objectifs de l’éducation à 

arification des valeurs sous-jacentes aux 
oix environnementaux (ce 

sab tre les acteurs sociaux, les groupes socioculturels et les territoires et relève en cela de l’éducation fon-

l’accession à des valeurs et l’acquisition de comportements. 
En Europe, les méthodes pédagogiques habituellement employées sont généralement variées du fait que les ensei-
gnants ont tendance à revendiquer une liberté dans le choix de leur méthode d’enseignement, notamment dans les 
pays où les systèmes éducatifs sont décentralisés (Allemagne, Irlande, Pays-Bas, Royaume-Uni). La pédagogie 
active qui implique les élèves dans la formulation des problèmes et des solutions envisagées est un trait commun. 
Les méthodes d’apprentissage sont privilégiées aux méthodes d’enseignement : il est plutôt question d’apprendre à 
apprendre et de coopérer pour apprendre (Finlande, Danemark), mais aussi d’apprendre en agissant (Suède) et en 
sortant de l’école. Un rôle important est attribué aux centres spécialisés en éducation à l’environnement (Belgique, 
Danemark, France, Portugal) et il existe parfois des clubs scolaires autour de thèmes d’étude locaux ou régionaux 
(Portugal). En Espagne, des ressources d’appui au système scolaire dans les communautés autonomes ont été 
créées et les actions engagées en dehors de l’école, sur les plans de la pédagogie et de la formation continue des 
formateurs, bénéficient d’une reconnaissance institutionnelle. La maîtrise de savoir-faire et le développement de 
savoir-être et de savoir-agir ne sont néanmoins pas toujours pris en compte dans les approches pédagogiques. 
Si la méthode de résolution de problème (identification de la situation problème, inventaire des facteurs pouvant 
interagir, formulation d’hypothèses, mise en place de démarches d’investigation, analyse des informations recueil-
lies, propositions de solutions alternatives) apparaît comme la plus adéquate pour l’éducation à l’environnement, 
les plus fréquemment utilisées sont les suivantes : 
• la méthode expositive de type cours magistral qui vise à transmettre un ensemble de connaissances structurées 

(cette méthode n’est pas adaptée aux jeunes élèves) ; 
• la méthode interrogative ou de redécouverte qui semble la plus couramment utilisée : par un jeu de ques-

tions/réponses, l’enseignant conduit les élèves à la redécouverte de savoirs (le savoir est donc structuré en de-
hors de l’élève) ; 

 La méthode sensible (approches sensorielle, ludique, jeu de rôle) relève plutôt de la maternelle et des premières 
classes du primaire (utilisée surtout pour développer le respect de la nature et clarifier les valeurs) ; 

 La méthode scientifique utilise le raisonnement analogique et la méthode hypo

comme la pollution (les facteurs socio-économiques ou culturels son
• La méthode de projet est généralement la méthode privilégiée

l’environnement : elle peut être limitée à des actions ponctuelles et ciblées ou s’inscrire dans des partenariats 
nécessitant une coordination entre eux ; 

• Enfin, nous retrouvons la méthode d’éducation aux valeurs, comme la cl
décisions environnementales et celles qui vont favoriser différentes possibilités de ch
qui convient à des élèves ayant une certaine capacité de raisonnement). 

L’éducation à l’environnement aurait pour objectif de reconstruire le réseau de liens d’appartenance et de respon-
ilités en

damentale. Intégrée formellement aux curriculums de l’enseignement primaire et secondaire, elle s’est constituée 
ou devrait se constituer comme une approche transversale redonnant du sens aux apprentissages scolaires, comme 
un pôle d’interaction entre connaissances scolaires et extrascolaires. Ainsi, il apparaît que l’éducation à 
l’environnement est reliée dans les curriculums à d’autres dimensions de l’éducation « moderne », à savoir, 
l’éducation à la citoyenneté, l’éducation interculturelle, l’éducation à la santé, etc. Elle favorise le travail interdisci-
plinaire et donc les compétences transversales. 

Modèles d’approches didactiques en EEDD 
Les approches didactiques en matière d’éducation à l’environnement et au développement durable sont générale-

nt complémentaires et dépenme dent des situations éducatives : Lucie Sauvé12 en a construit une typologie : appro-

                                                 
 - L’approche cognitive : acquisition de connaissances ou développement d’habilités cognitives. Par exemple : l’ pprentissage

de concepts écologiques (comme l’importance de la lumière pour les plantes), la compréhe sion de ph
12. « a  

n énomènes liés au milieu 
a e

t
ctéristiques du 

de vie (comme l  provenance de l’eau que l’on boit), la caractérisation d’un problèm  environnemental et l’identification de so-
lutions possibles ; le développement d’habilités rela ives à la recherche et au traitement de l’information. 
- L’approche sensorielle : développement de la capacité de capter par les sens (d’évaluer, d’apprécier) les cara
milieu de vie. 
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ches cognitive, sensorielle, affective, pragmatique, morale ou éthique, spiritualiste, expérientielle, coopérative, 

e

 

 

interdisciplinaire, critique, réflexive. Un certain nombre de modèles d’éducation à l’environnement pour les élèves 
du primaire et du secondaire ont été identifiés13 dans de nombreux pays depuis une trentaine d’années, notamment 
ch z les Anglo-saxons. 
• La pédagogie de la libération du brésilien P. Freire14 est la source d’inspiration d’un certain nombre de pédago-

gues comme W.P. Stapp et va fournir un cadre théorique et méthodologique au développement de l’éducation re-
lative à l’environnement socialement critique. Ce modèle théorique relève de la problématique de 
l’alphabétisation des groupes sociaux défavorisés (d’Amérique latine initialement) avec pour objectif de les libé-
rer de toutes formes d’oppression ou d’aliénation. Elle se présente comme une forme alternative à l’éducation 
traditionnelle dont la transmission des connaissances reproduit la relation dominant-dominé de la société. Les 
élèves (tous niveaux) sont amenés à construire leur propre savoir à partir de leurs propres valeurs et ce qui
prend vraiment du sens pour eux. Par le « dialogue critique », concept central de la pédagogie de Paulo Freire, 
l’enseignant va favoriser une clarification de la réalité dans ses pratiques et ses représentations. Plus large-
ment, cette théorie vise à engager les apprenants dans la critique sociale et à prendre en charge leurs propres 
conditions de vie. 

• Banks15 propose quant à lui un modèle d’enquête réflexive relative aux valeurs en vue de résoudre des problè-
mes. L’enseignant va aider les élèves (primaire ou secondaire) à repérer les données ou les comportements du 
problème qui relèvent des valeurs, à identifier celles qui sont incompatibles les unes des autres, et enfin à choi-
sir des valeurs plus appropriées tout en justifiant le choix en regard aux conséquences envisageables. 

• Le modèle d’action sociale de Newmann16 vise à développer la compétence environnementale pour acquérir des 
pratiques citoyennes. Les élèves (lycéens) apprennent comment influencer une situation politique. Ils vont tout 
d’abord effectuer des recherches sur les politiques ou les discussions relevant de la moralité qui peuvent 
conduire à une politique ou à sa modification, passer à l’action tout en la justifiant avec une recherche d’appuis 
politiques et une recherche de résolution de problèmes psychophysiologiques qui en découlent, et enfin 
l’adoption de la nouvelle politique. 

• Le modèle de Carpenter17 s’adresse à des lycéens et fait appel à leur engagement affectif et intellectuel. Ce sont 
les élèves qui repèrent les questions environnementales à traiter, expérimentent des processus favorisant une 
approche confluente des problèmes, s’engagent dans un projet d’action et enfin partagent les résultats de leur 
projet et évaluent leur démarche. 

• Le modèle de clarification des valeurs mis en avant par Stahl 18 a pour objectif de faciliter l’utilisation ration-
nelle des savoirs scientifiques dans le cadre de l’environnement lors des prises de décision. Il s’agit à la fois de 
comprendre les faits d’une situation-problème, de relier les nouvelles connaissances apportées par cette situa-

                                                                                                                                                              
- L’approche affective : développement d’attitudes et de sentiments qui sont liés à une meilleure qualité d’être en relation avec 
son milieu de vie et qui suscitent un agir favorable à l’environnement. Par exemple : le développement d’une sensibilité envi-
ronnementale, d’un sentiment d’appartenance à l’égard de son milieu de vie, d’un sens de la responsabilité, etc. 
- L’approche pragmatique : développement d’habilités liées à la démarche de résolution de problèmes ou d’écogestion. Cette 

apport de type spirituel avec la nature, le milieu de vie, l’environnement. Les 

-

 

ition essentielle pour amener les changements qui s’imposent. 
- L’approche réflexive : il s’agit de réfléchir sur l’activité ou l’action entreprise. […] » (Sauvé L. (dir.), L’éducation à 

uctive, Hurtubise HMH Ltée, Canada, 2001, p. 162-163). Les 
sont détaillées dans Lucie Sauvé, « Essai de typologie des ap-
 à l’environnement », in Martinand J.-L., Giordan A., Souchon 

 

14. Freire P., Pedagogy of the Oppressed, New York : Herder and Herder, 1972, 186 p. 
15. Banks J.A., Teaching Strategies for the Social Studies-Inquiry, Valuing and Decision Making, Reading (MA) : Addison-Wesley 

 
16. N c
17. C r n

e
18. Stahl  fo

s 976. 

approche vise le développement d’un savoir-faire environnemental. 
- L’approche morale ou éthique : développement de valeurs ou de la capacité d’analyser ou de clarifier les valeurs. C’est le do-
maine de l’engagement environnemental. 
- L’approche spiritualiste : développement d’un r
cultures amérindiennes sont particulièrement riches en ce sens. […] 
En plus de ces approches axées sur le développement d’un aspect de notre rapport à l’environnement, il y a des approches qui 
concernent davantage le processus d’apprentissage. […] 
- L’approche expérientielle : il s’agit d’apprendre par le contact direct avec des situations concrètes, réelles. L’approche expé
rientielle est souvent associée à la pédagogie de terrain et à la pédagogie de découverte. 
- L’approche coopérative : l’apprentissage se fait ensemble, les uns avec les autres, les uns des autres. On forme une petite
communauté d’apprentissage, entre élèves, mais aussi avec les enseignants, les parents, les amis de la communauté. 
- L’approche interdisciplinaire : l’apprentissage n’est pas associé à une seule discipline ; il est centré sur la globalité d’un phé-
nomène, d’une réalité environnementale. Les diverses disciplines scolaires convergent pour mieux explorer (connaître et com-
prendre) ce phénomène ou cette réalité et pour mieux fonder des choix d’action. 
- L’approche critique : l’un des aspects importants de l’apprentissage est celui de porter un regard critique sur les réalités de 
l’école, du milieu de vie, de l’environnement en général, de façon à saisir les aspects positifs (à apprécier) et les aspects néga-
tifs (à améliorer). L’approche critique est une cond

l’environnement. École et communauté : une dynamique constr
différentes approches de l’éducation relative à l’environnement 
proches concernant l’objet d’apprentissage en éducation relative
C., École et médias face au défis de l’environnement, XIIIe journées internationales sur la communication, l’éducation et la
culture scientifiques et industrielles, Chamonix, les 29, 30 et 31 janvier 1991, DIRES, p. 51-56. 

13. Sauvé L., Pour une éducation relative à l’environnement, Montréal : Guérin, Paris : ESKA, 1994, 361 p., p. 207 et s. 

Publishing Company, 1973, 590 p. 
ewmann F.M., Education for Citizen Action : Challenge for Se ondary Curriculum, Bekerley : McCutchan, 1975. 
arpenter J.R., Eppler D.T., Ernisse J.J., Schultz D.J., « The total environment : a confluent app oach to environneme tal 
ducation », Journal of Geological Education, vol. 24, 1976, p. 177-180. 

R.J., Valuing Exercices for the Environmental Education Classroom, Mississipi University r Women, Columbus, Mis-
issipi, USA, 1

19 



Éducation à l’environnement et au développement durable 

tion et d’autres connaissances antérieures, d’attribuer verbalement une valeur et exprimer ses sentiments sur 
la réalité. Ensuite, les élèves sont amenés à réfléchir sur le comment de ce qui vient de se passer : l’obtention de 
l’information, la relation avec les savoirs déjà acquis, l’attribution de la valeur. 

• Le modèle d’action environnementale de Cox et Stapp19 vise l’éveil et l’appréciation de l’environnement pour les 

• 

 et enfin participer à l’évaluation de son apprentissage. 

• 

nes. 

r les objectifs, l’information et les lieux à visiter, puis s’y rendre avec ses élè-

• Le modèle du développement scientifique développé par Iozzi24 vise à développer chez les élèves du secondaire 
u c
m
t r pe visant à 
l s

• V t  
p é r dre d’une sortie o  d’un inai
l a
p e l

• L e
l t ob l
q
environnementale sur le terrain, en 
témiqu t
b
v u so
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élèves du primaire et l’identification et la résolution de problèmes pour ceux du secondaire. L’enseignant pro-
pose aux élèves des activités de contact avec l’environnement afin non seulement de développer le respect de 
l’environnement, mais aussi leurs capacités à résoudre les problèmes dont l’analyse et la clarification des va-
leurs. Dans le cadre d’un projet d’action, les élèves vont être amenés à définir le problème, recueillir les informa-
tions, identifier des solutions, les évaluer, élaborer un plan d’action, le mettre en oeuvre et évaluer l’action. 
Hammond20, dans le cadre du High School Environmental Education Seminar Class Program, développe une 
approche expérientielle de l’apprentissage qui implique un engagement personnel du lycéen dans un projet 
d’action qu’il aura choisi. L’élève participe seul ou en groupe deux jours par mois à des projets relatifs à 
l’environnement communautaire : il va d’abord explorer ce dernier et ses ressources, puis effectuer un projet in-
dividuel et un projet collectif à caractère politique, mettre en oeuvre des activités pour développer ses capacités 
à l’action politique

• Dehan et Oberlinkels21, dans le cadre d’une approche constructiviste et pluridisciplinaire, proposent une rela-
tion dialectique entre le milieu et l’élève prenant en compte l’ensemble des composantes du milieu de vie à la 
fois comme source, moyen et but de l’acquisition de connaissances. Il s’agit d’explorer un milieu de vie afin d’en 
construire une représentation, de penser, d’élaborer, de communiquer et d’évaluer ce projet. La représentation 
obtenue est alors enrichie si nécessaire par la mise en place d’un nouveau projet. 
Le modèle de Boniver et Goffin22 amène l’élève (primaire ou secondaire) à développer une approche environne-
mentale systémique, interdisciplinaire, objective et normative. Les élèves vont choisir le sujet (interne ou ex-
terne à la classe), formuler des hypothèses en relation avec les différentes disciplines scolaires, vérifier les hypo-
thèses par l’observation, l’expérimentation, la recherche, etc., et enfin s’engager dans des actions communautai-
res ou adopter des conduites citoyen

• Le modèle que proposent Quetel et Souchon23 relève d’une démarche expérientielle de l’apprentissage dans le 
cadre d’une démarche cognitive dans, par et pour l’environnement. Les élèves effectuent plusieurs visites sur 
des sites reliés à une même problématique et vont alors établir un questionnement relatif à l’environnement. 
L’enseignant va d’abord détermine
ves et stimuler leur questionnement, partager leurs découvertes et leurs questions tout en cherchant les infor-
mations manquantes, et donc préparer l’investigation de nouveaux savoirs lors de futures visites ou par le déve-
loppement de projets d’action. 

n raisonnement socio-s ientifique qui allie démarche logique et pensée critique aux préoccupations sociales et 
orales. Placé devant une situation-problème comportant une dimension morale, l’élève analyse les informa-

ions, puis dans le cadre d’un questionnement orienté, il prend part à une discussion de g ou
’amener à la olution du problème. 
aquette 52  c   onsidère que l’éveil sensoriel et conceptuel de l’élève (du primaire) à l’environnement na urel est la 
remière étape de l’ ducation à l’envi onnement global. Dans le ca u  voyage imag re, 
’élève est sollicité à entrer en contact avec la nature et à l’explorer p r le biais de jeux sensoriels et écologiques ; 
uis les élèv s formu ent sous la direction de l’enseignant les connaissances qui en résultent. 
e modèle du développement de la cognition environnem ntale développé par Keiny et Shachak26 vise à aider 

l co ir  a  ion ses é èves (se nda e) à cquérir une compréhens ystémique e  gl ale des réalités environnementa es ainsi 
ue des capacités décisionnelles en faveur de l’environnement. Les élèves commencent par explorer une réalité 

effectue un questionnement et élaborent une première représentation sys-
e, puis après de nouvelles questions et recherches, arriven  à obtenir une représentation systémique glo-

ale de la relation homme-environnement à partir de laquelle est reliée la réalité de départ, et finalement arri-
ent à clarifier la problématique de ce système global et s’impliquent dans ne démarche de ré lution de pro-
lèmes en exerçant la prise de décision  .
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ris : Unesco, 1985. 
e nt : Copris 

25. e Souffle d’Or, 1987, 280 p. 

987, p. 449-458. 

ox D.A., Stapp W.B., Environmental Education Activities Manual, Farmington Hills (Michigan, USA) : Stapp W.B., Cox 
.A., 1974, 1979, 774 p. 

Hammond B., « The Monday groups : from awareness to action », in Project Wild Teacher’s Guide, 1983, p. 266-273. 
Dehan B., Oberlinkels J.P., École et milieu de vie, partenaire éducatif - Une pédagogie de projet interdisciplinaire, Cladech 
(France) : Centre interdisciplinaire de recherches et d’applications pour le développement d’une éducation en milieu de vie 
CIRADEM), CIRADEM-Québec, 1984, 94 p. 

22. Boniver M., Goffin L. et coll. de la Fondation Universitaire Luxembourgeoise d’Arlon, Éducation environnementale
objectif et méthodologie, Bruxelles : Ministère de l’Éducation nationale, 1985, 208 p.

23. Unesco, Vers une pédagogie de résolution de problèmes, Série environnementale, Programme d’éducation relative à 
l’environnement, Unesco-PNUE, Pa

24. Iozzi L.A., Science -T chnology-Society : Preparing for Tomorrow’s world, Teacher’s Guide, L. A. Iozzi, ed., Longmou
West, 1987, 38 p. 

 Vaquette P., Le guide de l’éducateur nature, Barret-Le-Bas (France) : L
26. Keiny S., Shachak M., « Education model for environnemental cognition développent », International Journal of Science Edu-

cation, vol. 9, n° 4, 1
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• 

rd réceptifs à l’histoire racontée 

• 

•  en 

• 
 de penser et d’agir. Il s’agit d’une ap-

• n que l’évaluation puisqu’elle 

• n Matre32 amène les élèves à vivre en milieu naturel des expériences 

• 

s (début du secondaire) dans la démarche de résolution de problèmes. 

ifs et ses problèmes, puis les données vont être collectées, traitées et analy-

• 

pacités à analyser 

• 

    

Le modèle de Caduto et Bruchac27 utilise des contes amérindiens pour favoriser l’acquisition de connaissances et 
de réflexions sur la terre et la culture amérindienne. L’élève apprend qu’il fait partie de l’environnement et dé-
veloppe pour celui-ci de l’empathie. Les élèves (début du primaire) sont d’abo
par l’enseignant puis s’impliquent dans les discussions et les activités, l’école étant ouverte sur le milieu exté-
rieur. 
Bull28 propose un modèle de recherche-action pour la résolution de problèmes communautaires sociaux ou envi-
ronnementaux. Les collégiens repèrent un problème dans leur milieu de vie et sont engagés par l’enseignant 
dans un projet collectif de résolution du problème où l’action est liée à la réflexion critique. 
L’enquête écosociale développée par Peters29 permet aux élèves (du secondaire) de jouer le rôle de chercheurs
sciences sociales. En privilégiant l’expérience et les ressources du milieu communautaire, son modèle intègre à 
la fois des compétences affectives et cognitives, à savoir, la connaissance d’une situation socioéconomique 
conflictuelle, son analyse et la formulation d’hypothèses de résolution de la situation, la vérification des hypo-
thèses par des recherches en groupe, puis la formulation d’une conclusion. 
Le modèle de Cohen30 vise à montrer que nous sommes partie intégrante de la nature et que les problèmes ré-
sultent de l’écart entre la manière dont fonctionne la nature et notre façon
proche sensualiste où nos cinquante-trois capteurs sensibles sont stimulés : les élèves (du primaire ou du se-
condaire) sont amenés dans un milieu naturel par l’enseignant qui propose des activités d’éveil : expériences 
sensorielles, méditations, jeux de rôles, etc. l’objectivation des expériences vécues est recherchée, notamment à 
travers la rédaction d’un journal. 
Le modèle de « l’étude de cas élargie » de Hungerford et Ramsey31 va plus loi
consiste à choisir et à planifier une action. Après avoir choisi et présenté une question environnementale liti-
gieuse à ses élèves (du primaire ou du secondaire), l’enseignant leur demande de l’analyser à partir d’une grille 
qui reprend les données et les représentations des différents protagonistes afin de proposer des solutions. En-
suite, ils élaborent et planifient un plan d’action. 
L’éducation à la Terre présentée par Va
affectives et cognitives coordonnées par l’enseignant. Ces expériences sont menées dans un contexte 
d’immersion et de solitude dans la nature, tout en intégrant une dimension magique et le sens de l’aventure. 
Giordan et Souchon33 se basent sur une approche pragmatique où l’acquisition des connaissances dans une 
perspective systémique et l’expérience de l’action selon la démarche de résolution de problèmes sont centrales : 
il s’agit d’identifier le problème, d’analyser les causes et d’en établir une hiérarchisation, de rechercher des solu-
tions de rechange et de proposer des actions. Après avoir créé des conditions d’apprentissage favorables, 
l’enseignant va guider les élève

• De Flandre34 présente un modèle de pédagogie de projets interdisciplinaires : l’intérêt du projet et la satisfaction 
procurée dans le contexte d’apprentissage soutiennent la motivation, prenant ainsi en compte la dimension af-
fective de l’apprentissage. Les projets sont choisis collectivement et l’enseignant vise à mettre en place un climat 
de confiance et de collaboration. Après avoir déclenché un projet par une lecture ou une sortie en milieu naturel, 
celui-ci va être défini avec ses object
sées afin de déboucher sur une réalisation. 
Le modèle du « développement d’habilités d’investigation de questions environnementales et d’action civique » 
de Hungerford35 vise à traiter des problèmes environnementaux qui donnent lieu à des controverses. Le collé-
gien est engagé dans un apprentissage séquentiel afin d’acquérir des connaissances et des ca
puis à résoudre des problèmes environnementaux litigieux. Après une période d’activités dirigées durant la-
quelle il développe son autonomie, il choisit une question à traiter et mène à son terme en autonomie une dé-
marche de résolution de problèmes et pourra engager par la suite la planification d’une action. 
En Belgique, le programme cadre « éducation à l’environnement pour l’enseignement secondaire » de Mathot36 
s’inspire directement de la Charte de Belgrade de l’Unesco-PNUE avec une prédilection pour les pédagogies de 
projet et de résolution de problèmes. Cependant, bien que reconnaissant la nature interdisciplinaire de 
l’éducation à l’environnement, il ne propose qu’une intégration de type pluridisciplinaire à l’école, les program-
                                             

27. Bruchac J., Caduto M.J., Keepers of the Earth - Native American Stories and Environmental Activities for Children, Golden 
(Colorado, USA) : Fulcrum inc., 1988, 205 p. 

urriculum, 
, The Center

30.

32. V te for Earth Education, 1990, 334 p. 

34. res applicables à l’éducation relative à l’environnement - Résolution de 

35. Litherland R.A., Peyton R.B., Ramsey J.M., Tomera A.M., Volk T., Investigating and Evaluating Environ-
992, 169 p. 

n
hnique de l’Enseignement de la Communauté française, Flamerie (Belgique), 1993. 

28. Bull J. et coll., Education en Action. A Community Problem Solving Program for Schools, Dexter (Michigan) : Thompson-Shore 
Inc., 1988, 424 p. 

29. Peters R., Cognitive and Affective Domain Skills Development in the Continuous / integrated / Sequential Global C
Plaiston (N.H.) : Global Horizons  for Applied Ecosocial Studies, 1988, 114 p. 

 Cohen M.J., Connecting with Nature, Creating Moments that Let Earth Teach, Eugene (OR) : Mickael J. Cohen, World Peace 
University, 1989, 83 p. 
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an Matre S., Earth Education - A New Beginning, Warrenville (Illinois) : The Institu

33. Giordan A., Souchon C., Une éducation pour l’environnement, Nice : Les Z’Éditions, 1991, 232 p 
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mes ne favorisant pas l’interdisciplinarité. Après une sensibilisation aux faits qui posent problème, sont mis en 
oeuvre un processus de recherche, de réflexion et de décision afin de clarifier les valeurs, puis de communication 
et donc de synthèse des résultats, et enfin la mise en oeuvre d’un projet et la modification du comportement de 
l’élève. 

 compléLa mentarité de ces modèles permettrait de mettre en place de nouvelles pédagogies davantage élaborées. 
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Nous pouvons constater qu’ils s’inscrivent pour la plupart dans une approche pluridisciplinaire et considèrent que 
seignant à pour rôle de mettre en place les conditions d’un apprentissage actif pour les élèves, visant au partage 
 savoirs et le plus souvent au travail en équipe. L’éducation à l’environnement et au dév

représente une approche plus globale de l’éducation à l’environnement tout en renforçant la dimension sociétale, les 
m des de vie et la reconnaissance de la diversité culturelle, les conduites individuelles responsables et les pratiques 

lectives durables, dépassant ainsi les projets ponctuels souvent limités au cadre purement scolaire. 
clairage des sciences humaines apparaît aussi nécessaire que celui des sciences de la nature, qu’il s’agisse du 
eloppement de la pensée critique, de la réflexion éthique, de l’expression ar

aux différentes formes d’approche et aux pratiques d’action. 

nclusion 
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son ent de l’agriculture qui a permis de concentrer des densités de populations 
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s sociétés humaines se sont différenciées dans leur rapport à la nature par le biais des technologies. Celles-ci 
t notamment liées au développem

importantes et à la mécanisation qui a favorisé l’avènement des sciences modernes. L’écriture a participé à cette 
férenciation en démocratisant l’accès au savoir et en rationalisant les savoir-faire. La technologie et les moyens 
communication nous ont permis de constituer un espace d’échange international, d’accéder encore plus facile-
nt à l’interculturalité et de nous rendre compte que cette espace englobait des territoires et des populations qui 

Ce dernier nous permet de relier le territoire à l’espace-monde, le temps court des besoins immédiats et le temps 
g des générations, la nature comme ressource et la nature comme système. L’éducation au développement dura-
 devient donc nécessaire, l’information étant insuffisante. L’école représente le lieu privilégié des apprentissages 

à vivre ensemble, à commencer par l’interculturalité et le développement durable. Si le développement durable peut 
être facilement introduit dans les programmes des écoles primaires, sa nature transversale et pluridisciplinaire 

plique une nouvelle manière de penser l’enseignement. 
tuellement, le cloisonnement des disciplines ne débouche pas forcément sur une prise en compte des valeurs – à 

mencer par l’altérité – qui sous-tendent le développement durable. Ce phénomène s’accroît avec le niveau 
d’études et favorise encore moins l’imbrication de valeurs ou de la morale qui relèvent du culturel. Nous pouvons 
cependant constater que l’éducation à l’environnement et au développement durable présente des applications dans 

 différents champs disciplinaires et pourrait devenir un biais à privilégier pour le développement des apprentis-
es fondamentaux, à commencer par les compétences transversales d’ordre intellectuel, affectif, cognitif, commu-
ationnel, socioprofessionnel, etc. 
ducation à l’environnement et au développement durable tend à devenir progressivement universelle. Mais au-

iqta t nous pouvons développer une vision un ue sur son volet écologique (nécessité de réduire les pollutions, de 
sauvegarder la biodiversité, etc.), autant sa dimension sociale relève de la multiréférencialité et donc de la recon-

issance de la diversité culturelle, du respect nécessaire des différents groupes socioculturels qui peuplent notre 
nète, de leurs modes de vie, de leurs pratiques, de leurs représentations, de leurs valeurs, de leurs cosmogonies. 
ira Gandhi a développé l’idée selon laquelle la pauvreté serait la plus grande source de pollution. La réduction 
 inégalités sociales, à commencer par l’éradication de la famine et de la misère, mais également des formes de

do ination socioculturelles et économiques, serait un préalable à l’universalisation du développement durable. 
L’échec qui semblerait se dessiner est la mise en place d’un développement durable à deux vitesses, source 

xclusion : l’un dans les pays riches, l’autre dans les pays pauvres. Le premier correspond généralement aux va-
rs du modèle culturel occidental dominant, l’autre est une imposition de ce modèle dans des sociétés qui ne par-

les valeurs de celui-ci. Si le développement durable vise à intégrer la solidarité intergéné-
rationnelle, cela ne semble pas être encore le cas de la solidarité interculturelle. 
La prise en compte de l’interculturel dans l’éducation à l’environnement et au développement durable pourrait 

cetpeut-être favoriser te révolution nécessaire à notre survie commune… 
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Les politiques de l’EEDD en Europe 

L’avènement des politiques de l’éducation à l’environnement remonte aux années 1970. Le PNUE et l’Unesco dans 
le milieu des années 1970 considèrent l’éducation environnementale comme un processus permanent par lequel les 
individus prennent conscience de leur environnement et acquièrent le savoir, les valeurs, les aptitudes, l’expérience 
et la détermination qui leur permettront d’agir – individuellement et collectivement – pour résoudre les problèmes 
environnementaux présents et futurs. 
L’expression « développement durable » a véritablement pris une signification politique dans le rapport Bruntland 
commandé par les Nations Unies en 1987 : il est présenté comme « un développement qui répond aux besoins du 

devenu le symbole de l’évolution des compor-
tements vers un meilleur partage des ressources et davantage de justice sociale. 

t durable implique un équilibre entre les capacités de production de l’écosystème, la démographie 

convergence des politiques d’éducation envi-

présent sans compromettre la capacité des générations futures de répondre aux leurs ». Sa vulgarisation est deve-
nue planétaire lors de la conférence de Rio en 1992 et il s’est alors constitué comme un concept fédérateur ayant les 
capacités de stimuler les rapprochements et les échanges entre les différents acteurs de milieux différents (politi-
ques, économiques, géographiques, culturels, thématiques, etc.). Il est 

Le développemen
et l’économie. Sa dimension est à la fois écologique, sociale et culturelle. Le maintien de la biodiversité, l’adaptation 
des activités humaines (notamment économiques) aux ressources de la planète et à sa capacité pour les renouveler 
ne constituent qu’un des fondements du développement durable. Ses deux autres volets, parfois occultés, sont social 
et culturel : il promeut d’une part l’égalité des chances entre les hommes, comme l’accès aux conditions de base 
(nourriture, santé, éducation, etc.) pour vivre et assurer leur bien-être, la possibilité d’exercer leurs droits fonda-
mentaux et de participer à la prise de décision dans leurs pays et dans la communauté internationale, et d’autres 
part, la préservation et le développement de la diversité culturelle, tout en assurant la liberté intellectuelle et 
l’éthique. 
Les politiques de développement durable et d’éducation à l’environnement relèvent de trois niveaux : les instances 
internationales (ONU, Unesco) prennent des résolutions, l’OCDE à travers sa Commission donne un cadre général 
en faisant des propositions, les États membres de l’Union Européenne mettent librement en place des actions dans 
le cadre des orientations définies par les deux autres niveaux. 
Nous allons tout d’abord présenter à l’échelle européenne les points de 
ronnementale, les problèmes communs qu’elles ont suscités dans leur application et les solutions similaires qui ont 
été envisagées. Nous examinerons les conférences internationales qui ont stimulé l’avènement et l’évolution de 
l’éducation à l’environnement et au développement durable, les politiques éducatives qui en ont découlé en Europe 
et les principales orientations communes aux différents pays européens qui ont suivi la mise en place de cette édu-
cation, comme la transdisciplinarité, le développement du matériel didactique, l’organisation de formations appro-
priées et le besoin de légitimation de l’éducation à l’environnement et au développement durable à la fois dans les 
différents niveaux d’enseignement (à commencer par le supérieur) et dans la société. 
Ensuite, nous allons développer cette analyse à l’échelle de la plupart des pays européens. Nous verrons comment 
chacun d’entre eux, selon les différents contextes historiques, socioéconomiques et culturels, a organisé sa politique 
en matière d’éducation environnementale et comment celle-ci a été instaurée dans les écoles, tout en soulignant les 
singularités en termes de problèmes ou de solutions. 

Les convergences 

Les conférences internationales 
À partir des années 1970, une série de conférences internationales va donner les lignes directrices en matière 
d’éducation à l’environnement. En 1972, la conférence de Stockholm affirme que « défendre et améliorer
l’environnement pour les générations présentes et à venir est devenu pour l’humanité un objectif primordial ». Cent 
treize pays s’engagent à « établir un programme éducatif international d’enseig

 

nement interdisciplinaire, scolaire 

n 1977, la conférence de Tbilissi indique quels sont les objectifs de l’éducation à l’environnement. Il s’agit notam-
ment d’amener les individus et les collectivités à saisir la complexité de l’environnement qu’il soit naturel ou créé 
par l’homme et à acquérir les compétences, les connaissances et les valeurs pour être en mesure de participer de 
manière responsable et efficace à la prévention et à la résolution des problèmes liés à l’environnement ainsi qu’à la 
gestion de la qualité de l’environnement. 
La conférence de Moscou en 1987 propose une stratégie pour développer l’éducation à l’environnement. Il s’agit 
principalement de renforcer la coopération internationale en développant et en échangeant les données et les expé-
riences, de renforcer la recherche sur les contenus, d’encourager l’éducation à l’environnement en élaborant des 
programmes d’études et des ressources didactiques, d’intégrer la dimension relative à l’environnement dans 
l’enseignement technique et professionnel, de favoriser la promotion de la formation initiale et continue des per-

et extrascolaire, relatif à l’environnement, couvrant tous les degrés d’enseignement et s’adressant à tous, jeunes et 
adultes, en vue de leur faire connaître l’action simple qu’ils pourraient mener dans les limites de leurs moyens, 

rer et protéger l’environnement ». pour gé
E
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sonnels chargés de l’éducatio t de renforcer la dimension 
environnementale dans l’ense  et de formations. 
Lors du Sommet de la planète de Rio en 1992, le plan d’action 21 ou Agenda 21, publié par la Conférence des Na-

éveloppement doivent être intégrés à tous les aspects de l’enseignement du 

thodes péd d

 

ement et la société « éducation et 

ont concernées : formelles, non formelles, informelles. 
L’information relative au concept de développement durable doit être compréhensible et en rapport étroit avec les 

ux des différents groupes sociaux. Là où l’attention des personnes se centre fondamenta-
nt économique, il est important de souligner les nombreuses autres dimensions du déve-

loppement, notamment les relations entre le développement durable et les idées de coopération, de lutte contre la 
mes, des jeunes et d’autres groupes sociaux. Il est demandé d’intégrer de 

c

f
m r et du v i son a

n à l’environnement en milieu scolaire et extrascolaire, e
ignement universitaire par le développement de ressources

tions Unies sur l’environnement et le développement, consacre un chapitre relatif à l’éducation à l’environnement. 
L’éducation sous toutes ses formes est considérée comme « indispensable pour modifier les attitudes de façon à ce 
que les populations aient la capacité d’évaluer les problèmes de développement durable et s’y attaquer », mais aussi 
« pour susciter une conscience des questions écologiques et éthiques ainsi que des valeurs et des attitudes compati-
bles avec le développement durable et pour assurer une participation effective du public aux prises de décisions ». Il 
en résulte que l’environnement et le d
primaire au supérieur, dans l’enseignement général et professionnel, en coopération avec tous les secteurs de la 
société. L’expérience des O.N.G. dans le domaine doit être utilisée pour revoir les programmes scolaires et les mé-

agogiques. De nouvelles approches en matière e formation aux pratiques écologiquement rationnelles 
doivent être crées pour utiliser en priorité les méthodes fondées sur les ressources locales tout en créant des dispo-
nibilités d’emploi. Il est également question d’ « aménager des techniques de travail et des modes de vie acceptables
et durables ». 
En décembre 1997 à Thessalonique, la Conférence internationale sur l’environn
conscience publique pour le développement durable » a réuni sous l’égide de l’Unesco des experts de quatre-vingt 
quatre pays. La déclaration de Thessalonique présente l’éducation à l’environnement vers le développement dura-
ble comme une tâche nécessaire qui dépasse l’école et concerne toute la société : 
• L’orientation vers un développement durable nécessite un travail efficace de coordination et d’intégration des 

actions dans les différents secteurs clés, avec un changement rapide et radical des comportements et des modes 
de vie, y compris les modèles de production et de consommation. 

• À cet effet, l’éducation est reconnue comme un moyen indispensable pour obtenir que les populations du monde 
entier puissent contrôler leurs destins et exercer leur libre-arbitre et leurs responsabilités en apprenant tout au 
long de leur vie sans contraintes, tant géographiques que politiques, culturelles, religieuses, linguistiques ou au-
tres. 

• L’éducation environnementale est reconnue comme une éducation pour le développement durable, aussi bien 
par son développement conceptuel dans le cadre des recommandations de Tbilissi, que par son évolution ulté-
rieure dans laquelle elle a abordé les grandes questions de l’Agenda 21. 

• La mise en oeuvre des principes du développement durable dans la pratique ne peut s’effectuer qu’en prenant 
en considération les contextes locaux, régionaux ou nationaux. L’orientation éducative générale exigée par le 
chapitre trente-six de l’Agenda 21 ne peut dans ce contexte être uniquement développée par la communauté 
éducative puisqu’il s’agit d’une tâche globale qui concerne la société dans son ensemble. 

Dans les conclusions de la conférence de Thessalonique, la valeur de l’interdisciplinarité est soulignée pour aborder 
la perspective éducative du développement durable ; de même, est considérée comme nécessaire l’approche intersec-
torielle qui concerne tous les acteurs sociaux impliqués dans l’action éducative orientée vers le développement du-
rable. L’orientation de l’éducation formelle vers le développement durable est considérée comme nécessaire. Cela 
implique que les programmes d’études soient planifiés dans le cadre d’une analyse globale, en y intégrant les as-
pects écologiques avec les aspects socioculturels et moraux. Pour cela, des efforts plus importants doivent être 
consacrés à la formation des enseignants et des formateurs. Tous les niveaux d’enseignement sont intéressés, y 
compris le supérieur ; toutes les formes d’éducation s

besoins et les intérêts loca
lement sur le développeme

pauvreté, d’équité sociale, du rôle des fem
nouveaux principes dans la culture éducative, les questions traitées se référant autant à l’éthique, à l’équité sociale 
qu’à la connaissance scientifique. Il est nécessaire que les gens comprennent que leur conduite individuelle puisse 
ontribuer à la création de problèmes, mais aussi à les résoudre. Les investissements en éducation vers le dévelop-

pement durable devraient être encouragés par les gouvernements, les institutions internationales, régionales et 
nationales, mais aussi par les secteurs productifs. Est recommandée la création d’un Fonds indépendant visant à 
avoriser l’éducation pour le développement durable, alimenté par les contributions des personnes, des gouverne-
ents et des entreprises. La reconnaissance de la valeu  potentiel énorme des sa oirs qu t m intenus 

dans les populations indigènes s’impose. Ces peuples offrent généralement de nombreux exemples d’équilibres 
harmonieux entre les systèmes humain et naturel. L’éthique, la culture et l’équité sont inséparables dans tous les 
contextes. Les différentes formes de sociétés et les singularités qu’elles engendrent doivent faire l’objet d’une atten-
tion minutieuse dans les processus éducatifs mis en place. Nous retrouvons ici le principe vingt-deux de la Déclara-
tion de Rio : « Les populations et communautés autochtones et les autres collectivités locales ont un rôle vital à 
jouer dans la gestion de l’environnement et le développement du fait de leurs connaissances du milieu et de leurs 
pratiques traditionnelles. Les États devraient reconnaître leur identité, leur culture et leurs intérêts, leur accorder 
tout l’appui nécessaire et leur permettre de participer efficacement à la réalisation d’un développement durable ». 
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Les politiques éducatives en Europe 
En Europe, la résolution du 24 mai 1988 représente le cadre institutionnel de départ des actions en matière
d’éducation à l’environnement. Il s’agit de « renforcer la sensibilisation des citoyens aux problèmes existants dans 
ce domaine ainsi qu’aux solutions possibles et de jeter les bases d’une participation à la fois pleinement informée et 
active des individus dans la protection de l’environnement et de l’usage prudent et rationnel des ressources naturel-
les. La réalisation de cet objectif requiert que l’éducation en matière d’environnement prenne en considération les 
principes directeurs suivants : 
• l’environnement en tant que patrimoine commun de l’humanité ; 
• le devoir commun de maintenir, de protéger et d’améliorer la qualité de l’environnement en tant que contribu-

tion à la protection de la santé humaine et à la sauvegarde de l’équilibre écologique ; 
• La nécessité d’assurer une utilisation rationnelle et prudente des ressources naturelles ; 
• La façon dont chacun peut contribuer par son comportement, notamment en tant que consommateur, à la pro-

tection de l’environnement. 
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un référendum. Dans certains pays comme la Suisse, ce sont les organisations environnementales comme la Ligue 
suisse pour la protection de la nature qui sont à l’origine d’une législation sur l’environnement (eau et forêts no-
tamment). Malgré une population sensibilisée et la mise en place d’une éducation environnementale dès les années 

Cette résolution relative à l’éducation en matière d’environnement » a été adoptée par les ministres de l’Éducation 
dans le cadre du Conseil des communautés européennes. Elle demande que chaque État membre indique dans un 
document sa politique actuelle en matière d’environnement dans l’élaboration des programmes d’enseignement et 
dans l’organisation de cours interdisciplinaires ; encourage les activités périscolaires pour mettre en pratique les 
connaissances théoriques sur l’environnement ; prenne les mesures nécessaires
des enseignants en formations initiale et continue ; agisse de telle manière à ce que les enseignants et les élèves 

issent bénéficier d’un matériel pédagogique pour l’éducation à l’environnement. 
ns le programme ERASMUS que la Communauté européenne lan

non négligeable dans les diplômes de cycle supérieur. Le programme ARION intègre l’éducation à l’environnement 
s les thèmes proposés aux responsables éducatifs. L’environnement concerne également le programme TEM-
S sur les échanges avec les pays de l’Est et le programme COMETT relatif aux échanges entre universités et 

élèves du primaire et du secondaire (collèges) à travailler sur des thèmes communs où l’environnement occupe une 
pl ce importante : l’un des thèmes de l’action 1 du chapitre II du programme SOCRATES est la découverte et la 

tection de l’environnement, cette dernière étant présentée comme le deuxième thème des projets éducatifs euro-
pé ns (PEE). 
Le cinquième programme communautaire de 1993 confirme la résolution de 1988 et introduit un calendrier avec 

 objectifs. L’éducation à l’environnement est orientée vers le développement durable et doit être intégrée dans 
s les programmes du primaire et du secondaire avant 2000 et figurer comme option officielle d’examen par la 

suite. Il est également prévu que la mise en place de cours à l’université, de programmes de formation des ensei-
gnants et que l’élaboration de matériels didactiques et pédagogiques soient entrepris sans délai. 
En France, l’aménagement du territoire et le développement durable deviennent indissociables depuis la loi 
d’orientation du 25 juin 1999. Le développement durable est introduit dans la législation comme complément à 
l’aménagement du territoire : «… au sein d’un ensemble européen cohérent et solidaire, la politique nationale 
d’aménagement et de développement durable du territoire permet un développement équilibré de l’ensemble du 
territoire national alliant le progrès social, l’efficacité économique et la protection de l’environnement. Elle tend à 
créer les conditions favorables au développement de l’emploi et de la richesse nationale, notamment en renforçant 
la solidarité des entreprises avec leur territoire d’implantation, et à réduire les inégalités territoriales tout en pré-
servant pour les générations futures les ressources disponibles ainsi que la qualité et la diversité des milieux natu-
rels » (art. 1). 
Afin de donner une suite aux principes du Traité d’Amsterdam, l’Union européenne définit une stratégie de déve-
loppement durable lors du Conseil européen de Göteborg en juin 2001. Il s’agit notamment de lutter contre le ré-
chauffement climatique, d’encourager le recours aux sources d’énergie propre, de faire face aux menaces en matière 
de santé publique, d’assurer une gestion plus responsable des ressources naturelles et de promouvoir des transports 
durables. En examinant la législation européenne, nous pouvons constater que les pollutions d’origine industrielle, 
la disponibilité et la qualité de l’eau sont considérés comme des problèmes majeurs. Ces problèmes ont eu tendance 
à occulter les autres questions ou problèmes relatifs à l’environnement et au développement durable. Néanmoins 
nous retrouvons les mêmes finalités de l’éducation à l’environnement dans la plupart des pays : la sensibilisation, 
la transmission des connaissances, l’accession à des valeurs et l’acquisition de comportements. Si l’éducation à 
l’environnement est reconnue comme nécessaire par l’ensemble des États européens, la notion d’environnement 
prend des significations différentes selon les contextes culturels. Pour certains, il s’agit de prendre en compte les 
relations entre l’homme et son milieu naturel, pour d’autres, il est question de l’étendre au fonctionnement social. 
Nous pouvons constater que ce sont dans les pays où les citoyens considèrent que l’environnement est menacé que 
les politiques d’éducation environnementale sont les plus avancées. En Europe du Nord, les Suédois, les Finlandais 
t les Norvégiens sont plutôt attentifs aux dangers du nucléaire qui menacent à proximité de leurs frontières. C’est 
arfois lorsque la population est consultée sur une question environnementale que cela favorise l’émergence 
’autres questions : ce fut le cas lors e les Autrichiens ont stoppé la construction d’une centrale nucléaire suite 
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1970 et 1980 principalement dans les cantons germanophones, le gouvernement fédéral de la Suisse ne s’est pas 
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encore engagé dans la voie d’une politique éducative de l’environnement. Ainsi, dans un certain nombre de pays 
européens, les politiques de défense de l’environnement et d’éducation à l’environnement sont mises en place afin 
de répondre à la fois aux préoccupations exprimées par les populations et aux intérêts économiques, tout en sa-
hant que ces derniers continuent à primer. Il faut souvent attendre que des accidents écologiques graves se pro-
uisent (fusion de réacteurs nucléaires, marées noires, etc.) pour que les gouvernements soient assez stimulés pour 
égiférer. 

sLe  mesures d’éducation à l’environnement qui en résultent sont da
politiques d’éducation à l’environnement ont généralement consisté à diffuser des infor at  pour convaincre les 
enseignants de ce qu’ils devraient faire. Il s’avère que la diffusion d’informations n’a pas engendré une transforma-

 profonde de l’éducation. La formation et le suivi des enseignants à l’éducation env
loppement durable sont devenus une nécessité. 
Selon l’histoire des systèmes éducatifs, l’État eut prendre des initiatives et légiférer comme en France, ou se 

enter de coordonner comme
enseignement est mise en place, le ministère de l’Éducation n’est plus en mesure d’imposer de nouvelles 

décisions puisqu’il tend à déléguer aux niveaux régionaux ou locaux. Les enseignements et les chefs d’établissement 
peuvent alors être désorientés, ne sachant vers qui se tourner. Cela a conduit certains pays comme la Norvège à 
élaborer un plan d’évaluation afin de mieux gérer cette décentralisation. En Allemagne où la décentralisation est 
importante, il existe déjà des systèmes d’éducation différents d’un Land à l’autre. Si le ministère fédéral peut en-
courager ou financer certaines activités, ce sont les États et les localités qui ont réellement les moyens et le pouvoir 
de mettre en place leurs politiques éducatives, ce qui se traduit par un manque d’homogénéité. Par exemple, en 
Basse-Saxe, le ministère de l’Éducation se limite à formuler des recommandations et à recevoir un rapport 
d’activités, alors qu’en Bavière les enseignants reçoivent directement leurs directives du ministère. C’est également 
le cas en Espagne avec ses dix-sept communautés autonomes et au Portugal avec ses cinq circonscriptions acadé-
miques. 
Les crises économiques ayant généralement entraîné une réduction des dépenses dans l’éducation dans la plupart 
des pays européens, les crédits pour financer les innovations ou les initiatives nouvelles sont le plus souvent insi-
gnifiants. Ainsi, alors que l’Écosse avait pris des initiatives en faveur de l’éducation à l’environnement dans les 
années 1970, la réduction du nombre des services locaux de l’éducation a supprimé pendant plusieurs années toute 
volonté politique dans ce domaine. C’est également le cas d’autres pays européens comme la Finlande où les effec-
tifs des services centraux du ministère de l’Éducation nationale ont été considérablement réduits. Toujours en Fin-
lande, nous pouvons remarquer que l’éducation à l’environnement n’est pas vraiment soutenue, que ce soit par les 
syndicats d’enseignants, les associations professionnelles ou par les parents d’élèves (alors que leur participation 
est pourtant requise dans les programmes locaux). 
Certains pays vont alors développer des politiques éducatives de nature capitaliste en mettant en concurrence les 
écoles. En Angleterre, les écoles reçoivent une partie des fonds destinés à la formation pédagogique universitaire, ce 
qui leur permet d’acheter des services de formation à l’université de leur choix. Aux Pays-Bas, les écoles peuvent 
acheter les offres de prestation de service des organismes de soutien à l’enseignement, qu’ils soient publics ou pri-
vés. 

arfois, quand les intérêts écologiques et économiques se rencontrent, les politiques éducatives sont rapidement 
ises en place. C’est le cas dans certaines régions de l’Autriche où l’agriculture biologique est encouragée, à la fois 

our réduire la pollution liée à l’utilisation des pesticides et des fongicides, et comme moyen pour mieux se posi-
ionner sur le marché agricole européen. Cette conception de l’agriculture a rapidement été intégrée dans les pro-
rammes scolaires. 

L’EEDD dans les états européens 

Vers des approches transversales 
La très grande majorité des États européens considèrent que l’éducation à l’environnement n’a pas à être enseigné 
dans le cadre d’une discipline unique, mais qu’elle bénéficie d’une entrée dans chaque discipline avec son introduc-
tion dans les programmes et qu’elle soit si possible dispensée en interdisciplinarité. L’introduction de l’éducation à 
l’environnement dans les programmes concerne plus souvent les disciplines scientifiques. La mise en pratique de 
l’interdisciplinarité rencontre cependant de sérieuses difficultés, même si certaines tentatives ont été encouragean-
tes. Elles sont notamment plus faciles à mettre en place dans le primaire que dans le secondaire où les structures 
d’enseignement ont besoin d’être adapté. 
La plupart des pays considèrent que l’éducation environnementale ne doit pas se formaliser comme une nouvelle 
discipline qui se rajouterait aux autres : cette éducation vise à susciter des comportements et à intérioriser des 
valeurs, de ce fait, elle ne peut pas se limiter à l’enseignement de l’écologie ; afin d’analyser et de proposer des solu-
tions pour les problèmes environnementaux, des connaissances issues des différentes disciplines d’enseignement 
sont nécessaires. Nous pouvons observer que le choix des matières qui peuvent servir de support à l’éducation envi-
ronnementale dépend des orientations de chaque système éducatif et donc de chaque culture. Par exemple, en 
France c’est plutôt les sciences de la vie et de la terre, l’éducation civique et la géographie ; en Allemagne la biologie 
et l’économie, en Finlande l’éducation artistique, au Danemark, en Irlande, en Grèce, en Espagne et au Portugal, la 
morale, l’hygiène et la santé. 
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Nous pouvons cependant constater que l’interdisciplinarité devrait être renforcée : la sociologie, l’économie et plus 
largement les sciences humaines et sociales devraient être intégrées pour aider à la compréhension des problèmes 
sociaux, culturels, politiques, économiques associés aux questions d’environnement et plus récemment de dévelop-
pement durable. Il est souvent difficile pour des enseignants de biologie ou de sciences physiques d’établir une ana-
lyse autre que biologique ou physique des phénomènes sociaux qui sont intrinsèques à l’environnement et au déve-
loppement durable. Là encore, la formation des enseignants n’est pas au rendez-vous même si quelques États 
comme les Pays-Bas ont conçu un programme intégré pour les matières scientifiques. Par ailleurs, la pluridiscipli-

es organisations, à commencer par les associations et les collectivi-

inscrire sur plusieurs périodes, parfois des années. Certaines actions pilotées par différents ministères 

actique et la mise en place de formations appropriées 

ations mises en place sur l’éducation à l’environnement atteignent leurs limites dans la salle de classe : pour 

ignants d’avoir des indications claires pour l’améliorer. 
Les outils didactiques, à commencer par ceux que les ONG ont élaborés, ne sont pas toujours accessibles pour les 

ys-Bas, l’Espagne et le Portugal, disposent déjà de banques de données 
importantes et l’utilisation d’internet à l’école permet aux enseignants d’accéder à de nombreux sites spécialisés. La 
c x élèves de devenir acteurs de leur propre apprentissage se développe. Les 

narité est plutôt la finalité d’une addition de disciplines qui intègrent l’environnement : l’interdisciplinarité est 
rarement présente. 
Dans certains pays comme la France ou l’Espagne, les thèmes transversaux sont introduits dans les programmes 
d’enseignement et permettent aux enseignants de décider sur quoi et comment ils vont travailler. Cela peut favori-
ser des partenariats entre les écoles et différent
tés territoriales. Les apports des différentes disciplines sont mis en commun dans le cadre de l’étude d’un thème 
global et c’est principalement lorsque les enseignants peuvent être regroupés grâce à un aménagement horaire que 
l’approche transversale peut se réaliser. La « formation personnelle et sociale » au Portugal, à travers ses différents 
thèmes (éducation écologique, éducation sexuelle, éducation esthétique, éducation du consommateur,…), peut être 
considérée comme un exemple réussi d’approche transversale. 
Les projets d’action environnementaux sont également reconnus pour l’éducation environnementale dans la majori-
té des pays européens. S’inscrivant dans le concret et dans l’action, de l’analyse des problèmes à l’apport de solu-
tions, tout en passant par des partenariats et des sorties sur le terrain, ils restent, comme les approches transver-
sales, limités par le cloisonnement des systèmes éducatifs. Ils nécessitent également des aménagements d’horaires 
de type « semaine banalisée » ou « classes nature ». Cela existe depuis longtemps en Allemagne, en Suède et en 
Finlande où les actions de terrain sont parfois accompagnées d’une communication sur les plans locaux, nationaux, 
régionaux et même internationaux (projet MUVIN, mer du Nord, mer Baltique,…). Ces projets peuvent être ponc-
tuels ou s’
sont mieux cadrées par rapport aux contenus disciplinaires, comme le projet « la nature fait école » en Autriche ou 
celui des « mille défis pour ma planète » en France. 
Sans exclure les autres méthodes pédagogiques, la recherche-action apparaît comme la plus pertinente en matière 
d’éducation à l’environnement. Elle prend néanmoins des formes différentes selon les pratiques et les représenta-
tions culturelles : dans les pays anglophones, les enseignants sont tenus à une neutralité en classe et peuvent diffi-
cilement prendre parti en plaidant une cause ; dans les pays germanophones, les élèves peuvent s’impliquer dans 
des controverses concernant des problèmes locaux et défier les autorités locales. 

Vers une meilleure utilisation du matériel did
Même s’il existe un certain nombre de réflexions sur la façon d’introduire l’éducation environnementale dans la 
plupart des pays européens, le manque de formation pour les enseignants et le peu de matériel didactique mis à 
leur disposition pour dispenser leur enseignement sont remarquables. Cela a pour conséquence de favoriser un 
enseignement sur l’environnement de qualité inégale et souvent clairsemé. Les conférences internationales et les 
législ
l’instant ce sont davantage les réseaux d’enseignants, d’écoles ou d’organisations qui ont comblé l’absence de forma-
tion des enseignants dans ce domaine. La diffusion de l’information ou la mise en place de projets-pilotes s’avèrent 
insuffisantes : les enseignants réclament une assistance concrète, des programmes, des formations intégrant leur 
participation active. Par ailleurs, le manque d’informations sur les évaluations de l’éducation environnementale ne 
permet pas aux ense

enseignants. Certains États comme les Pa

réation de ressources permettant au
enseignants sont amenés à s’ouvrir aux ressources extérieures à l’école : partenaires locaux, spécialistes, médias, 
etc. L’utilisation de ces ressources nécessite cependant de former les enseignants afin qu’ils sachent où chercher les 
sources d’information, qu’ils puissent développer leur esprit critique par rapport à celles-ci, participer à la création 
de nouvelles ressources. 
Dès la résolution du 24 mai 1988, la Commission des communautés européennes demande que les pays membres 
prennent les mesures nécessaires dans le cadre de la formation initiale et de la formation continue des enseignants 
pour qu’ils puissent développer leurs connaissances en éducation environnementale. La perception globale de 
l’environnement et du développement durable nécessite en effet une solide formation des enseignants, ne serait-ce 
pour aborder la complexité, la multiréférentialité et la dynamique intrinsèque au développement durable à partir 
de connaissances et de méthodologies pertinentes et efficaces. La programmation coordonnée d’activités complé-
mentaires, l’interdisciplinarité, le travail en équipe, l’utilisation du matériel didactique et des différentes modèles 
pédagogiques et leur adaptation aux différents contextes ou situations, la réflexion sur la pratique, ne sont pas 
encore dispensés aux enseignants d’une manière systématique dans la plupart des pays européens. 
L’éducation à l’environnement n’occupe qu’une place minimale dans la formation initiale des enseignants en Eu-
rope. Dans quelques pays comme la France, les contenus relèvent de l’acquisition de connaissances, de la sensibili-
sation à l’environnement, d’une réflexion sur les valeurs et les concepts, d’un apport méthodologique et pédagogi-
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que. Plus largement en Europe, certains pays vont privilégier une spécialisation après la formation de base, 
l’introduction de l’éducation environnementale dans certains contenus disciplinaires, et parfois une combinaison 
entre spécialisation et inclusion disciplinaire. La révision des cursus de formation semble inéluctable dans 
l’ensemble des pays européens et nécessiterait une clarification des objectifs et la mise en place de moyens – no-
tamment économiques – conséquents. 
La formation continue des enseignants devrait permettre de répondre plus rapidement à l’évolution des questions 
environnementales, à leur dynamique et aux changements qu’elles impliquent, aussi bien dans les contenus 
d’enseignement que dans les méthodes pédagogiques. De nouvelles situations et donc des besoins nouveaux appa-
raissent, ce qui nécessite une formation adaptée débouchant sur une pratique active. Nous rencontrons une grande 

 la plupart des pays européens sur 
d , les 
a esta-

 

diversité en matière de formation continue en Europe. Selon les pays, sont mis en place aux différents niveaux des 
plans de formation, des séminaires portant sur l’éducation environnementale, des sessions de formation ponctuel-
les, des formations spécifiques pour des coordinateurs de l’éducation à l’environnement, des journées de formation 
où des associations et des entreprises interviennent. Les instituts de formation ont tendance à se généraliser en 
Europe, mais ils sont hétérogènes et n’intègrent pas toujours l’éducation à l’environnement et encore moins 
l’éducation à l’environnement et au développement durable dans leur cursus. La formation continue en éducation 
environnementale ne touche en fait qu’un nombre limité d’enseignants avec des différences selon les niveaux scolai-
res (primaire et secondaire). 
La formation des formateurs en matière d’éducation à l’environnement est en progression dans la plupart des pays 
européens : des plans et des programmes-cadres se mettent en place et certains pays comme l’Espagne ont com-
mencé à réformer leur système éducatif. 
À l’échelle européenne, le programme SOCRATES permet une coopération entre différents établissements pour la 
formation des enseignants en leur donnant notamment la possibilité d’établir conjointement des modules de forma-
tion, d’élaborer en commun du matériel didactique, de se regrouper en réseau sur une thématique, mais aussi de 
bénéficier de bourses de mobilité pour suivre des formations dans d’autres pays. Dans les faits, très peu 
d’enseignants participent à ce programme. 
Nous pouvons constater qu’il n’existe pas encore aux niveaux national et communautaire une politique systémati-
que de formation permanente à l’environnement articulant formations initiale et continue, des stratégies claire-
ment définies et orientées permettant de développer, d’évaluer et de diffuser les pratiques et les méthodes pédago-
giques relatives à l’éducation environnementale et au développement durable, des mesures de soutien aux diffé-
rents niveaux (local, national et communautaire) afin de transformer les responsables politiques, les directeurs 
d’établissements, les formateurs et les enseignants en acteurs du changement. 
Dans l’attente de cette possible évolution, les enseignants se sont appuyés dans

es associations, des collectivités et différents organismes et institutions extérieures à l’école. Par exemple
ssociations ont produit du matériel didactique, proposé des méthodes pédagogiques, des formations, des pr

tions de service comme l’accueil dans des centres « nature », participé en collaboration avec les écoles à des projets 
sur le terrain, etc. Dans un certain nombre de pays comme la Belgique (communauté francophone) ou l’Irlande, les 
associations sont directement impliquées dans des projets interdisciplinaires communs avec les écoles. Certaines 
associations comme l’AEDE regroupent plusieurs milliers d’enseignants issus des différents pays européens, propo-
sent des projets éducatifs concrets qui peuvent s’intégrer dans la dimension européenne. 

Une reconnaissance nécessaire dans les différents niveaux d’enseignement et dans la société 
La pédagogie étant souvent conditionnée par les examens, l’éducation environnementale pourrait être prise davan-
tage au sérieux si elle y était présente. C’est également le cas dans la formation des enseignants où elle ne consti-
tue généralement pas une épreuve sanctionnée par une note ou une appréciation. Elle apparaît donc très se-
condaire par rapport aux disciplines traditionnelles, que ce soit chez les élèves ou les enseignants. 
L’éducation à l’environnement n’est pas encore établie comme discipline dans les universités européennes. Elle ne 
présente donc pas la même légitimité que les matières traditionnelles. Son avènement dans l’enseignement supé-
rieur lui permettrait d’être considérée comme une matière reconnue et sérieuse. Ce manque n’est pas comblé pour 
l’instant, même si quelques enseignants-chercheurs commencent à sortir de leur champ disciplinaire pour travailler 
sur ces questions. Ce sont souvent les enseignants du primaire et du secondaire, qui, livrés à eux-mêmes, se lancent 
dans des projets pluridisciplinaires. La pédagogie universitaire traditionnelle se prête peu à la recherche-action ou 
à l’application de nouvelles méthodes pédagogiques. Une grande partie des enseignants du primaire et du se-
condaire ne s’estime pas prêt pour enseigner les questions relatives à l’environnement et encore moins au dévelop-
pement durable. 
Si les problèmes locaux permettent plus facilement de sensibiliser les élèves et de les encourager à participer à des 
recherches-actions dans un environnement qui leur est familier, les approches comparatives entre les pays du Nord 
et du Sud et les dimensions internationales ne sont pas suffisamment prises en compte dans l’enseignement, or 
c’est pourtant à ce niveau que se joue l’avenir de l’environnement et du développement durable et donc la crédibilité 
d’un tel enseignement. De nombreux enseignants ne disposent pas des connaissances, des outils pédagogiques, des 
partenaires et des moyens économiques qui leur permettraient de relier le local au global et d’appréhender les dif-
férentes conceptions de l’éducation à l’environnement et au développement durable à partir d’autres cultures que la
leur. Une grande partie d’entre eux ne connaît pas ce qui se fait dans les autres pays, ne seraient-ce qu’européens. 
Cette absence de communication et de dynamique européenne pour ne pas dire mondialiste leur donne une image 
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très localisée et surtout conjoncturelle de l’éducation à l’environnement et au développement durable, comme si 
cette thématique pouvait être bientôt abandonnée, tel un phénomène de mode. 
Le poids de l’économie et le modèle capitaliste de la société de consommation sont très souvent antinomiques aux 
objectifs de l’éducation à l’environnement. Les élèves eux-mêmes subissent un conditionnement par le mode de vie 
qu’ils ont adopté et qui a plutôt tendance à se généraliser dans les pays non occidentaux. Par exemple, l’opposition 
des écologistes américains, canadiens et mexicains à l’accord de libre échange nord-américain (ALENA) est apparu 
légitime puisque le Mexique allait servir de décharge pour les produits dangereux pour l’environnement ; mais 
quand les groupes industriels ont menacé d’aller installer leurs usines en Asie du Sud-Est si celles du Mexique 
devaient se soumettre aux normes environnementales en vigueur au Canada et aux États-Unis, les écologistes ont 
perdu tout crédit. 
Comme les industries sont assez souvent à la source des plus grandes pollutions et que leur personnel est le plus 
exposé aux risques, l’éducation à l’environnement et au développement durable devrait être intégrée dans la forma-
tion professionnelle. Les ouvriers, les techniciens et les ingénieurs auraient ainsi les éléments pour s’opposer à des 
pratiques qui mettent et leur santé et l’environnement en danger. 

Les singularités 

La France 
La circulaire du 29 août 1977 représente en France le texte fondateur sur les contenus et les méthodes de 
l’éducation à l’environnement. La définition de l’environnement qu’il contient est assez large, mais elle ne s’inscrit 
pas encore vers le développement durable : il s’agit de « l’ensemble, à un moment donné, des aspects physiques, 
chimiques, biologiques et des facteurs sociaux et économiques susceptibles d’avoir un effet direct ou indirect, immé-
diat ou à terme, sur les êtres vivants et les activités humaines ». L’interdisciplinarité est déjà suggérée : 
« l’environnement ne peut en aucun cas constituer une discipline nouvelle. Il doit imprégner l’enseignement dans 
son ensemble. Toutes les disciplines apporteront leur contribution à cette action éducative. […] Chaque enseignant 
trouvera dans sa discipline des occasions d’appliquer ces méthodes, mais pour étudier plus globalement certains
problèmes de l’environnement, il devra souvent faire appel à d’autres disciplines que la sienne. […] L’éducation à
l’environnement s’appuiera […], dans toute la mesure du possible sur un projet interdisciplinaire […]. Les direc-
teurs d’école et les chefs d’établissement prendront les dispositions nécessaires afin de rendre possible une coopéra-
tion entre les enseignants ». La démarche de projet est prônée avec « une explo

 
 

ration dans le milieu environnant de 

nvironnement ». La circu-
laire de janvier 1990 précise que les projets d’école doivent comporter un volet « éducation à l’environnement ». 
L  ève doit être 

 

 directives proviennent du ministère de l’Éducation nationale, les initiatives et les modalités 

très limitée. Par ailleurs, sans horaires préalablement définis, le croisement des approches disciplinaires inscrit 

l’élève ou de l’établissement […] complétée efficacement par la découverte d’un milieu différent ». La nécessité de 
relier l’environnement immédiat à des environnements autres est déjà précisée. 
La note de service du 24 août 1981 crée les projets d’actions éducatives qui permettent de mettre en oeuvre des 
projets interdisciplinaires d’environnement. Les classes de découverte (neige, mer, nature, etc.) sont lancées par la 
circulaire du 17 septembre 1982. Au texte de base de 1977, se greffe un protocole d’accord entre les ministères de 
l’Éducation nationale et celui de l’Environnement le 15 février 1983. Il prévoit de mener une action conjointe pour 
intégrer plus massivement la notion d’environnement dans les contenus d’enseignement et l’organisation pédagogi-
que des établissements, afin de faciliter la pratique d’ « actions interdisciplinaires sur l’e

’éducation à l’environnement est incluse dans une éducation qui dépasse le cadre de l’école : « L’él
capable de comprendre, de respecter, à l’école et hors de l’école, les règles de vie qu’auront développées l’éducation à
l’environnement, l’éducation à la santé ainsi que l’éducation à la consommation et à la sécurité ». Un nouveau pro-
tocole est signé le 14 janvier 1993 entre le ministère de l’Aménagement du territoire et de l’environnement et le 
ministère de l’Éducation nationale. Il actualise le précédent en prenant en compte les apports du Sommet de Rio : 
chaque élève doit avoir acquis une culture environnementale de base à l’issue de sa scolarité de base (16 ans). La 
circulaire du 17 février transforme les classes de découverte (classes de mer, classes de neige, classes vertes et clas-
ses de ville) en « classes d’environnement ». 
La note de service du 10 mars 1993 va préciser plus clairement la politique d’accompagnement du développement 
de l’éducation à l’environnement. La dimension internationale va cependant être occultée au profit de la dimension 
patrimoniale de l’environnement et des approches à partir de problèmes réels rencontrés sur le terrain. La perspec-
tive de développement durable semble s’éloigner encore plus. Néanmoins, sont mis en avant les recours au partena-
riat et aux dispositifs transversaux. 
Si en France les
d’action dépendent des établissements ou plus exactement de l’autonomie qu’ils peuvent disposer dans le cadre de 
la mise en oeuvre de leur projet d’établissement. 
Dans l’enseignement primaire, l’éducation à l’environnement n’est présentée que comme une sous-partie d’un cha-
pitre. Ainsi, dans le cycle trois (8-10 ans) des nouveaux programmes de l’école primaire (1995), l’éducation environ-
nementale est traitée en éducation civique, en sciences et technologie et en géographie. Dans le secondaire, les 
sciences de la vie et de la terre et la géographie lui consacrent une plus grande importance, tandis qu’elle est abor-
dée sporadiquement en physique-chimie, en éducation civique, juridique et sociale et en éducation physique et spor-
tive. Elle est surtout présente en seconde en géographie et en sixième en sciences de la vie et de la terre. 
La transdisciplinarité est peu employée puisque la correspondance entre les contenus des différentes matières est 
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pourtant au programme a rarement lieu. L’éducation à l’environnement n’est pas souvent intégrée dans un projet 
d’éducation qui implique directement les élèves : elle nécessiterait d’autres méthodes pédagogiques plus orientées 

e Grenoble et l’IFREE dans l’académie de Poitiers, ont commencé à conceptualiser ce type 

 horaires obligatoires, plusieurs dispositifs peuvent se prêter à la réalisation de projets, 
e découverte en collège, les travaux personnels encadrés en lycée ou les projets personnels à 

caractère professionnel en lycée professionnel. Néanmoins, seule une faible partie des thèmes retenus pourrait être 
e cadre de l’éducation environnementale. En dehors des horaires obligatoires, les dispositifs existants 
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nder vont mettre en oeuvre des politiques pour que les questions 

 

vers la recherche-action. 
La démarche de projet apparaît comme la plus adaptée pour l’éducation à l’environnement. Les élèves participent à 
la formulation de questions concrètes à partir de situations locales ou éloignées. Les questions d’environnement ne 
pouvant se limiter à la proximité immédiate, quelques rares projets ont pourtant montré la voie vers des dimen-
sions plus internationales, comme « mille défis pour ma planète ». Les dispositifs de jumelage entre établissements 
de pays différents et l’utilisation des technologies de l’information et de la communication permettent de passer 
progressivement à une représentation planétaire des enjeux. Quelques équipes pédagogiques comme le CIRCEE 
dans l’académie d
d’actions en produisant des ouvrages et en mettant en place des réseaux de formateurs. Les délégations à l’action 
culturelle des rectorats qui sont généralement chargées de l’éducation à l’environnement peuvent parfois mettre en 
place des projets importants impliquant différents partenariats, comme dans l’académie d’Amiens. Il apparaît 
néanmoins que tous ces projets ne s’inscrivent pas dans une dynamique de généralisation, de progressivité et de 
cohérence. 
Pourtant, dans le cadre des
comme les itinéraires d

utilisée dans l
ne sont pas toujours utilisés : les classes de découverte, les projets d’action éducative, les projets d’action culturelle, 
les ateliers, etc. Les opérations interministérielles peuvent également susciter des actions, comme « adoptez un 
jardin », « à l’école de la forêt », « 1000 défis pour ma planète ». Mais très peu d’académies ont de réelles capacités 
pour proposer un véritable projet. Ce n’est donc qu’une minorité d’enseignants très motivés qui vont développer en 

ehors des horaires obligatoires des projets relatifs à l’éducation environnementale. C’est le plus souvent par 
l’expérience qu’ils vont acquérir une véritable culture de la démarche de projet. L’absence d’examen et surtout de 
cloisonnement disciplinaire au primaire favorisent davantage les projets que dans le secondaire. Néanmoins, les 
DD, les TPE et les PPCP pourraient être davantage tournés vers une démarche de projet qui soit un peu plus co-

vec les objectifs de l’éducation environnementale. 
es ressources pédagogiques sont nombreuses, variées et d’inégale qualité. L’Éducation nationale est représentée 
ar les CDDP, les CRDP et le SCEREN. Les DAAC (délégations académiques à l’action culturelle) et plus généra-
ement les sites web des académies présentent des contenus d’enseignement à l’environnement. Plus localement, les 
ublications sont généralement réalisées en partenariat, comme les associations (réseau École et nature, fondation 

Nicolas Hulot, WWF, etc.), les collectivités territoriales, les EPST (CNRS, etc.), les EPA (INRP, etc.), différents 
ministères, etc. Les destinataires de ces productions sont les élèves, les enseignants ou plus largement les familles. 
Elles peuvent être liées à un territoire quand elles proposent des ressources, ou avoir une portée plus générale 
quand elles traitent de pédagogie. 
La diversification des partenariats concernant la production de ressources ou la mise en place de projets tend à se 
généraliser, mais le manque de cohérence, l’absence d’un cadre national de référence et la multiplication des parte-
nariats désorientent et parfois découragent les enseignants. L’éducation à l’environnement tend à devenir ce que 
les partenaires des établissements veulent promouvoir, ce qui renforce encore la singularité française de limiter 
l’éducation à l’environnement sur le plan local ou territorial favorisant une absence de conscience planétaire des 
questions environnementales. Il apparaît nécessaire de recadrer les rôles et les responsabilités des différents par-
enaires afin qu’ils ne détournent pas les enseignants et les élèves des objectifs de l’éducation à l’environnement. 

L’enseignement agricole peut être considéré en France comme le pionnier de l’éducation à l’environnement dans 
une perspective de développement durable : la réforme pédagogique amorcée depuis 1983 a ouvert les programmes 
de formation de l’enseignement agricole à l’environnement et au développement durable, mais également avec une 
relation forte aux territoires. Les enseignants sont formés dans le cadre du Plan national de formation, en suivant 
des stages ou des universités d’été. Des opérations au niveau départemental complètent la formation initiale des
enseignants. L’opération « formation agri-environnementale » a permis de lancer des exploitations annexées aux 
lycées agricoles dans la démarche de plans de développement durable, ce qui a favorisé l’évolution des pratiques de 
formation. Certains IUFM (Poitiers, Grenoble, Montpellier, Besançon) dispensent une formation spécifique sur 
l’environnement à l’intention des enseignants. 

L’Allemagne 
En Allemagne, les Länder sont responsables des contenus et des programmes des systèmes éducatifs. Ce n’est véri-
tablement qu’à partir des années 1980 que les Lä
relatives à l’environnement soient traitées dans certaines matières au programme. Dans la déclaration des minis-
tres de l’Éducation des Länder du 17 octobre 1980, le rôle des écoles dans l’éducation à l’environnement est affir-
mé : « l’action humaine ne doit pas être déterminée par les avantages à court terme qu’en retiennent les hommes 
d’aujourd’hui. Conscient de sa responsabilité à l’égard des générations à venir, l’homme doit chercher un équilibre 
entre l’approbation et l’exploitation des ressources naturelles, d’une part, et la conservation et la protection de la
nature, d’autre part ». La résolution de la Conférence permanente des ministres de l’éducation stipule que les élè-
ves doivent apprendre à comprendre les relations complexes, que l’enseignement interdisciplinaire doit être promu 
et que les élèves acquièrent une expérience directe avec l’environnement afin de pouvoir appréhender les intérêts 
contradictoires qui sont en jeu dans la réalité complexe des phénomènes écologiques, économiques et sociaux. 
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L’éducation à l’environnement est avant tout considérée comme une éducation aux valeurs et doit poser le problème 
des relations vitales entre l’homme, la nature, la culture et la société. C’est parce que la pollution de 
l’environnement a pris des proportions de plus en plus menaçantes que les écoles, dans le cadre de leur fonction 

mation professionnelle (plus de cent) sont proposés par le ministère fédéral, mais chaque 

nseignants essaient de dépasser le cadre national pour 

le du pays avec l’arrêté sur les cours pilotes dans le domaine de 
 

é
Les pr

d’éducation de la jeunesse, doivent contribuer à la résolution de ce problème. La commission Bund-Länder qui a été 
créée en 1970 pour assurer la planification de l’enseignement et encourager la recherche dans les différents Länder, 
publie en 1987 une liste des critères prioritaires dans laquelle figure l’inclusion des questions environnementales 
dans le système éducatif. La même année, le ministère fédéral de l’Éducation et de la science publie son livre blanc 
suite à son programme de travail « éducation et environnement ». Ainsi, durant les années 1980, la conférence per-
manente va poser les objectifs de l’éducation à l’environnement, soit en l’intégrant aux disciplines scolaires, soit en 
dispensant un enseignement interdisciplinaire à tous les niveaux. 
Cela concerne déjà l’enseignement professionnel en 1988, mesures qui sont complétées en 1991 afin que la forma-
tion professionnelle réponde davantage aux impératifs de la protection de l’environnement. L’État fédéral et les 
Länder ont encouragé les expériences pilotes avec différents opérateurs économiques : le secteur éducatif fait ainsi 
appel aux entreprises qui apportent une aide financière, notamment pour la production de matériel pédagogique. 
Les programmes de for
Länder peut les appliquer comme il l’entend. La protection de l’environnement est pleinement ancrée dans ces pro-
grammes. 
Dans les faits, les enseignants hésitent à s’engager dans des activités d’enseignement extérieures à l’école. La rigi-
dité de l’organisation scolaire (emploi du temps, répartition du temps de service en heures de cours) et le contenu 
pléthorique des matières (l’éducation à l’environnement n’est qu’une des nombreuses innovations), ne laissent pas 
beaucoup de marge de manœuvre aux enseignants. Certains pensent qu’ils doivent bénéficier d’une autorisation 
pour s’écarter des instructions officielles, d’autres de nouveaux modes d’organisation. Et pourtant, les différents 
niveaux hiérarchiques stimulent les échanges entre enseignants à l’intérieur et à l’extérieur des écoles. C’est da-
vantage la pluridisciplinarité que l’interdisciplinarité qui résulte des expériences. Ainsi, en Bavière, les instructions 
incitent à utiliser les thèmes d’éducation à l’environnement dans différents sujets d’étude. 
L’éducation à l’environnement est surtout associée à l’étude de la nature et à la pédagogie globale, notamment 
quand cette dernière vise à appréhender l’environnement avec tous ses sens. L’amour de la nature étant parfois 
associé à l’amour de la patrie et au nationalisme, certains e
aborder l’international tout en les reliant : les causes des problèmes environnementaux relèvent le plus souvent de 
l’international et un État ne peut pas apporter de solutions isolément des autres ; de même, l’appui des groupes 
écologistes internationaux apporte plus de force aux groupes nationaux devant les pollueurs. 
La formation à l’éducation environnementale fait l’objet d’une spécialisation à l’issue de la formation initiale des 
enseignants. Elle est d’ailleurs intégrée aux examens de formation des enseignants. Les questions environnementa-
les font parties de la formation pratique et spécialisée des enseignants, à l’université, dans les instituts de forma-
tion des maîtres, dans les écoles supérieures. 

L’Autriche 
L’éducation à l’environnement en Autriche prend son essor au milieu des années 1970. Dès 1979, l’environnement 
est inscrit comme matière interdisciplinaire dans les établissements d’enseignement général. En 1981, c’est égale-
ment le cas dans le cours polytechnique. En 1984, les ministères de l’éducation et de l’environnement créent un 
groupe de travail « éducation et environnement » dans le cadre de la société autrichienne pour la protection de la 
nature et de l’environnement. Ce groupe interministériel doit notamment préparer du matériel didactique sur des 
sujets actuels, élaborer des programmes comme « environnement, école et communauté », organiser des séminaires 
pour la formation initiale et continue des enseignants et des adultes, publier une revue sur l’environnement, orga-
niser des opérations comme « l’écologie à l’école », « atelier environnement », « action Alpes », créer un réseau fédé-
ral d’information et de coordination. 
L’arrêté de 1985 sur l’éducation à l’environnement dans les écoles du ministère fédéral de l’Éducation et des arts 
précise que celle-ci a pour objectif de « susciter une prise de conscience, d’enseigner le respect des valeurs et de 
transmettre des connaissances afin de faire acquérir un savoir-faire écologique ». En 1986, l’Autriche prend 
l’initiative de lancer le programme « environnement et actions scolaires » qui est coordonné par le Centre pour la 
recherche et l’innovation en éducation (CERI) de l’OCDE. En 1992, l’Autriche instaure un cadre pédagogique struc-
turel et juridique contraignant pour l’ensemb
l’environnement.
Il faut dire que la réglementation relative à l’éducation dépend de la Constitution et doit être approuvée par les 
grands partis politiques. Après consultations des différents groupes, le ministère fédéral de l’Éducation définit un 
programme d’études. Pour l’enseignement obligatoire, les conseils d’administration scolaires des provinces peuvent 
adopter des dispositions complémentaires relatives au programme dans le cadre d’une adaptation locale. 
L’environnement est intégré dans le programme de plusieurs disciplines dans les différents types d’établissements, 
mais l’enseignement général reste privilégié à l’enseignement professionnel. La démarche de projet laissant aux 
lèves le soin de prendre des initiatives tout en favorisant l’autonomie est privilégiée. 

ojets et les élèves sont évalués, les actions mises en place par le groupe de travail « éducation et environne-
ment », comme « l’environnement a une histoire » ou « la nature fait école : le jardin scolaire », visent à stimuler la 
réalisation de projets, mais il semblerait que les infrastructures pour les réaliser soient encore insuffisantes. 
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La Belgique 
En Belgique, les premières actions éducatives en faveur de l’environnement remontent au début des années 1970, 
l’Année européenne de la conservation de la nature ayant servi de catalyseur. C’est principalement le volet naturel 
de l’environnement qui est alors enseigné, des groupes de naturalistes militants étant à l’origine de ce mouvement. 
Les catastrophes naturelles comme la pollution du Rhin et les marées noires favorisent une prise de conscience en 
faveur de l’environnement dans la population. 
Dans la communauté française, la première circulaire ministérielle à en faire référence date de 1981 : les ensei-
gnants sont invités à prendre en compte les problèmes d’environnement dans leur cours. Durant la crise économi-
que de 1975-1985, les questions environnementales sont occultées. L’éducation à l’environnement suscite de nou-
veau des intérêts à partir de 1987, suite à l’Année européenne de l’environnement. La Communauté française 
adopte en 1993 un programme-cadre en matière d’éducation à l’environnement pour l’enseignement secondaire : 
« l’école a pour tâche de fournir à l’élève les instruments d’une interprétation critique et positive de la réalité natu-
relle et de la société qui l’entoure, tout en lui apprenant à gérer son environnement par des choix appropriés et 
responsables ». La même année, la communauté flamande crée une commission permanente pour l’éducation à 
l’environnement dans l’enseignement secondaire. Elle précise que « l’éducation à l’environnement doit également 
permettre de former des valeurs, pour que toutes les personnes concernées se familiarisent avec un certain nombre 
de modes de pensée débouchant sur une meilleure conscience des rapports écologiques entre l’homme et son envi-

 

voir accroître la commu-

 scolaires tout en lais-

Dans la communauté flamande, l’ouverture au monde dans l’enseignement primaire rassemble des contenus rela-
à la société et à l’environnement, tandis que dans le secondaire une option « écologie » est incorporée 

 même les parents restent très prudents dans le cadre d’actions concrètes ; ils 

smes privés proposant des formations alternatives. Les ONG jouent également un rôle important 

. Dans la communauté fla-

ronnement. Il ne s’agit pas ici d’imposer une norme de conduite, mais de permettre de développer une attitude
critique en ce qui concerne son propre comportement et le comportement des autres en matière de conservation ou 
d’instauration d’un environnement durable. Il s’agit davantage de poser les bonnes questions que de les résoudre, 
sans que cela soit le but final. […] Cette attitude présuppose également un engagement affectif avec un environne-
ment, naturel ou non. La prise de conscience éthique a également son importance ici. » Dans la communauté fla-
mande, l’éducation à l’environnement doit permettre aux élèves d’acquérir une compréhension des circonstances 
environnementales dans un milieu en évolution, de clarifier des valeurs et de développer un sens critique sur la 
multiplicité des influences dans les interactions entre l’homme et l’environnement, de pou
nication entre les différents groupes qui s’intéressent aux problèmes environnementaux, d’appliquer de manière 
indépendante des méthodes dans le cadre d’études concrètes sur l’environnement, et enfin d’assumer ses propres 
responsabilités dans la recherche de mesures garantissant une solution durable. 
Le système éducatif belge repose en fait sur la coexistence de trois réseaux d’enseignement : les écoles d’État, les 
écoles provinciales et communales subventionnées et les écoles libres catholiques également subventionnées. Cette 
spécificité belge permet aux parents de choisir l’orientation philosophique des établissements
sant à ces derniers une grande autonomie sur le plan de la pédagogie et de l’application des programmes d’étude. 
Cela favorise donc une très grande diversité de situations relatives à l’organisation des activités d’éducation à 
l’environnement, qu’elles soient mises en oeuvre par des individus, des communautés, des politiques, des organis-
mes privés, etc. 

tifs à l’espace, 
dans le programme général. Dans la communauté française, l’enseignement secondaire intègre l’éducation environ-
nementale à différents niveaux : dans le cadre des programmes d’études, par une intégration des branches, par les 
démarches de projets et par des initiatives qui sont effectuées en dehors de l’école. 
Les activités menées en dehors de l’école doivent cependant être approuvées par le chef d’établissement et les servi-
ces centraux de l’inspection. Les besoins en ressources supplémentaires dépendent uniquement des écoles. Comme 
le programme d’études est défini d’une manière très générale, les enseignants peuvent l’interpréter à leur manière, 
mais peu d’entre eux osent y déroger. Des directives incitent cependant les enseignants à s’intéresser davantage 
aux questions environnementales, aux approches de projet, à effectuer des études de cas et à résoudre des problè-
mes concrets. Mais les enseignants et
évitent de prendre position ou de participer à des actions jugées trop engagées. Très rares sont ceux qui vont ren-
contrer les responsables après la mise en exergue d’un problème environnemental résultant d’une étude de terrain 
avec les élèves. 
La formation des enseignants à l’éducation environnementale existe à l’Institut d’écopédagogie qui propose des 
stages de formation pour ceux qui désirent prendre en charge des activités d’animation dans le domaine. Le minis-
tère organise des cours de recyclage, mais la fréquentation des enseignants reste plus importante dans les associa-
tions et les organi
dans le développement de l’éducation relative à l’environnement, comme le réseau d’information et de diffusion 
IDEE qui regroupe plus de cinquante institutions et qui participe activement à la création de ressources didacti-
ques. C’est également le cas de l’association « éducation à l’environnement » de Liège et la médiathèque de la com-
munauté française qui possède un catalogue de vidéogrammes relatifs à l’environnement. Des ouvrages généraux 
(Ramade, Dajoz, etc.) et de nombreux dossiers publiés par les ministères complètent les ressources documentaires 
des associations et des entreprises. Dans la communauté française, le partenariat se développe auprès des centres 
d’étude de la nature qui mettent à disposition des enseignants leur personnel et leur équipement, et des personnes 
ressources comme les agents forestiers qui animent des activités environnementales
mande, les projets d’action environnementaux s’effectuent dans des périodes de temps de travail durant lesquelles 
les élèves sont dispensés d’aller en cours pour étudier en dehors de l’école. 
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Le Danemark 
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nnementales et de favoriser plutôt une ouverture d’esprit et introduire certains aspects d’ordre 

r place aux initiatives des ensei-

ographie, physique-chimie, sociologie, histoire et danois. 

Au début des années 1970, quelques enseignants commencent à sensibiliser les élèves aux problèmes de la pollu-
tion. En 1975, la loi sur l’enseignement fondamental stipule que celui-ci doit familiariser les élèves avec la culture 
danoise, leur faciliter leur compréhension avec les autres cultures et leur montrer les interactions entre l’homme et 
la nature. Il est également indiqué que l’éducation environnementale doit être intégrée dans les différentes disci-
plines d’enseignement. À partir de 1976, l’éduc
conférence de 1984 sous l’égide des ministères de l’Enseignement et de l’Environnement et avec la participation de 
nombreuses associations, permet de lancer l’éducation environnementale au Danemark. Les conclusions de la 
conférence indiquent que les problèmes d’environnement doivent être inscrits dans les programmes 
d’enseignement, que l’éducation environnementale doit figurer obligatoirement dans la formation initiale et conti-
nue des enseignants, que les formations pluridisciplinaires doivent se développer et qu’un matériel didactique ap-
proprié doit être mis à la disposition des enseignants. 

es expérimentations dans le domaine du développement local so  dans les écoles, avec un soutien des 
mmunes et de l’État, mais ces nombreuses activités ne sont pas encore organisées pour rentrer dans un cadre 

national cohérent. Ces expérimentations permettent d’ouvrir l’éducation environnementale à des considérations 
ociales et de lui donner une dimension éthique. En 1987 l’environnement est introduit dans les « études sociales » 
t en 1989 dans les cours de physique-chimie. En 1993, la loi sur l’enseignement fondamental introduit l’éducation 
nvironnementale dans les programmes scolaires : « L’éducation environnementale dans l’enseignement fondamen-

tal, […] porte sur une approche scientifique, sociologique et humaniste. Les connaissances en elles-mêmes ne suffi-
sent pas. Elles doivent s’inscrire dans un système de valeurs, une éthique ainsi que dans des considérations soc o-
logiques et surtout, dans une perspective d’action. Ces trois approches sont en principe mises sur un pied d’égalité,
mais elles seront bien évidemment appliquées en fonction des problèmes concrets ». 
Dans le cadre de coopérations avec d’autres pays nordiques, le Danemark participe à de grands projets. C’est le cas 
du projet MUVIN (éducation environnementale dans les pays nordiques) qui concerne plus de cinquante écoles de 
chaque pays participant travaillant en réseau sur des thèmes communs, comme les conflits d’intérêt sur 
l’utilisation des ressources naturelles ou la prise en compte de la dimension esthétique de l’environnement. C’est 
également le cas du « Baltic Sea Project » qui vise à mettre en place une collaboration des pays riverains de la mer 
baltique en éducation environnementale. D’autres projets environnementaux comme « 
propres », « fanion vert – écoles vertes », « surveillance des côtes », sont réalisés par des associations. 
Le Danemark est caractérisé par une longue tradition de décentralisation scolaire. Ainsi, l’éducation à 
l’environnement est réalisée dans le cadre d’activités initiées par l’enseignant et soutenues par des centres locaux 
ou par le ministère de l’Enseignement. La dimension éthique et le système de valeurs qui sous-tendent les connais-
sances environnementales sont importantes. Les enseignants ont donc une totale liberté dans la manière 
d’appréhender les problèmes, mais il leur est cependant demandé de ne pas se limiter à une vision trop étroite des 
questions enviro
politique dans leurs cours. L’école a pour vocation d’apprendre aux élèves comment appréhender le monde qui les 
entoure et à les préparer à prendre leur responsabilité dans la résolution de problèmes communs et à assumer leur 
prise de décision dans une société démocratique. Les enseignants bénéficient également d’une totale liberté dans le 
choix des méthodes pédagogiques, ce qui leur permet de traiter les questions d’environnement de manière créative, 
les programmes étant par ailleurs formulés de manière très générale afin de laisse
gnants. 
Par ailleurs, les communes ont la possibilité de proposer une matière à option en huitième et en dixième année de 
l’enseignement fondamental, ce qui permet de mettre en place un cours où l’éducation environnementale est la 
matière principale. Il est également possible d’introduire des dérogations à la législation en vigueur dans 
l’ensemble des établissements pour créer des branches ou des cours spéciaux. Les pratiques des enseignants sont 
souvent à l’origine des modifications de la Loi sur l’éducation. Certains enseignants préfèrent partir d’une disci-
pline, comme la biologie et étendre leur approche progressivement à d’autres matières selon la nature des problè-
mes pratiques. Lorsque l’éducation environnementale devient transdisciplinaire, elle résulte d’une combinaison 
entre biologie, gé
La formation initiale des enseignants donne la possibilité aux enseignants de bénéficier d’une sensibilisation en 
éducation environnementale : à l’École normale, les questions environnementales sont intégrées au cours de nature 
en première année qui comprend différentes matières (biologie, physique-chimie, géographie et sociologie). Après 
une formation de base de deux ans, les enseignants peuvent choisir deux matières pour lesquelles ils vont se spécia-
liser, puis choisir des branches pédagogiques spéciales où les questions environnementales pourront être abordées. 
Les expériences pédagogiques étant limitées dans la pratique, le Danemark a établi un programme national de 
formation continue concernant l’éducation environnementale afin d’aider les enseignants dans leurs pratiques ex-
périmentales en définissant des principes directeurs et en présentant des cas concrets d’études environnementales. 
Le système de recyclage et de perfectionnement aujourd’hui très développé, permet de mettre en oeuvre de nom-
breuses initiatives et de fournir des contenus riches et variés pour les cours des enseignants. Généralement, les 
enseignants combinent les différentes modalités de formation : l’École normale supérieure assure une formation 
continue aux enseignants, mais c’est également le cas de divers organismes des régions et de communes qui propo-
sent des séminaires pédagogiques d’une durée maximum d’un an. Le perfectionnement ne relève que de l’École 
normale supérieure et peut être sanctionné par un diplôme universitaire. 
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L’État participe au financement des formations et tend à promouvoir les études pluridisciplinaires ; les entreprises 

 cette prise de conscience auprès de la population. C’est lors 

i r
c
t e 

nement, Centre national de l’éducation à l’environnement), par les communautés autonomes à l’échelon 

ions environnementales sont abordées au 

éveloppement durable et les problèmes 
d’environnement entrent dans le domaine de compétence du ministère de l’Éducation. La Finlande s’implique dans 

apportent également une aide financière pour la production du matériel pédagogique. Les ressources pédagogiques 
relatives à l’éducation environnementale (entre autres) sont mises à la disposition des enseignants dans les biblio-
thèques des écoles. Un réseau de centres pédagogiques local et régional financé par les communes et les régions 
leur permettent d’accéder à des outils pédagogiques audiovisuels. Le ministère de l’Enseignement a mis en place un 
service « média », tandis que la cinémathèque nationale et différentes institutions produisent différents supports 
pédagogiques pour les enseignants. 

L’Espagne 
Certaines sociétés de protection de la nature, comme l’Institución Libre de Enseiñanza, vont jouer un rôle moteur 
dans la sensibilisation du monde enseignant à la nécessité de protéger l’environnement dès la première moitié du 
XX° siècle. Différents groupes écologistes développent
de la première convention nationale d’éducation à l’environnement en 1983 qui examine les recommandations de la 
conférence internationale de Tbilissi, qu’une réflexion s’engage sur leur mise en application en Espagne. La pro-
gressive décentralisation de l’État et l’avènement des communautés autonomes stimulent alors la diversité des 
programmes et des initiatives, qu’ils relèvent du public ou du privé. En 1987, la deuxième convention nationale 
d’éducation à l’environnement va mettre en place le cadre général de l’éducation à l’environnement et impliquer 
progressivement les institutions concernées par celui-ci. Le Centre national d’éducation à l’environnement est alors 
créé à Ségovie. En 1988, sous l’égide de l’Unesco, le séminaire de Las Navas Avila va définir une stratégie pour 
ntroduire l’éducation à l’envi onnement dans le système éducatif. L’éducation environnementale est alors prise en 
ompte dans la réforme éducative en cours d’élaboration. En 1990, la loi d’aménagement général du système éduca-
if (LOGSE) officialise l’intégration de l’éducation environnementale dans le systèm éducatif comme thème trans-

versal du cursus scolaire tout en prenant en compte les aspects découlant des identités géographiques et culturelles 
des différentes communautés. 
Finalement, avec l’organisation de l’Espagne en communautés autonomes, la loi d’aménagement général du sys-
tème éducatif introduit l’éducation environnementale dans les domaines d’enseignement facultatifs. Des contenus 
minimaux pour chaque niveau d’enseignement (maternelle, primaire, secondaire), des objectifs généraux et des 
critères d’évaluation pour l’éducation à l’environnement sont établis par le ministère de l’Éducation. Les dix-sept 
communautés autonomes adaptent ces contenus tout en y intégrant les aspects singuliers à leur identité géogra-
phique et culturelle. Ce sont elles qui définissent les stratégies et octroient les moyens pour leur mise en applica-
tion. Chaque établissement introduit alors l’éducation environnementale comme thème transversal dans son projet 
éducatif d’établissement en fonction des niveaux d’enseignement et des programmes des classes. 
L’administration centrale et les communautés autonomes dans l’élaboration de leurs stratégies éducatives considè-
rent l’éducation à l’environnement comme un thème transversal qui doit imprégner toutes les matières à tous les 
niveaux d’enseignement. Cependant, la prise en compte du contexte socioculturel et local de l’établissement scolaire 
est à prendre en considération ainsi que les objectifs et les rôles des différents participants éducatifs au projet. Cela 
peut être étendu aux associations et aux O.N.G. qui intègrent de plus en plus leurs activités au cadre institution-
nel. Certaines d’entre elles développent des méthodes pédagogiques adaptées à l’âge et au niveau des élèves, de 
l’approche affective pour les petits à l’acquisition de connaissances complexes pour les plus âgés. 
Les ressources didactiques élaborées par l’administration centrale (ministères de l’Éducation et de 
l’Environ
régional et par les centres de ressources et de rencontres des enseignants au niveau local, visent à intégrer 
l’éducation environnementale comme thème éducatif. La participation des enseignants à l’élaboration et à la créa-
tion des outils didactiques est encouragée à tous les niveaux. Des banques de données plutôt conséquentes sur 
l’éducation à l’environnement sont constituées à partir des ressources des communautés autonomes afin que les 
enseignants puissent les utiliser dans le cadre de leurs cours. Les associations et les fédérations jouent également 
un rôle non négligeable dans la conception des programmes et du matériel didactique et cela s’est renforcé depuis 
que la réforme du système éducatif encourage les partenariats. 
Dans la formation des enseignants du primaire et du préscolaire, les quest
niveau des programmes de chaque discipline. Les enseignants du secondaire ne bénéficient que d’une année de 
formation pédagogique générale qui donne lieu à l’obtention du certificat d’aptitude pédagogique. L’éducation envi-
ronnementale y est en fait très peu abordée. La formation continue prend davantage en compte l’éducation à 
l’environnement et touche également les responsables de formation. Des formations sont ainsi dispensées aux res-
ponsables de l’administration et des centres de rencontre de professeurs et de ressources, mais également aux en-
seignants notamment de manière spécifique, comme l’utilisation didactique de matériaux d’éducation à 
l’environnement. Les plans et les programmes-cadres qui veulent introduire plus massivement l’éducation environ-
nementale dans les programmes scolaires incitent à former les enseignants davantage. 

La Finlande 
L’éducation environnementale demeure jusqu’au début des années 1980 un enseignement sur et pour la protection 
de la nature, puis elle va s’intéresser peu à peu aux aspects sociaux et politiques de l’environnement. Le ministère 
de l’Environnement est créé en 1983, tandis que le premier rapport du gouvernement sur la politique environne-
mentale est remis au Parlement en 1988. Ce n’est qu’en 1992 que le d
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différents projets internationaux, comme celui concernant la réduction de la pollution dans la mer baltique dans 
lequel plus de deux cents écoles du pays participent, le projet MUVIN, etc. Le programme-cadre de 1994 pour les 
établissements d’enseignement général et celui de 1995 concernant les instituts techniques et professionnels (se-
condaire), vont permettre d’introduire dans les curriculums une éducation à l’environnement à la fois pluri et in-
terdisciplinaire, devant amener au développement durable. 
Une structure officielle permet de réserver des heures de cours supplémentaires à l’éducation environnementale 
d’une manière disciplinaire et interdisciplinaire. L’environnement est intégré à la plupart des matières, y compris 
l’éducation artistique. 

vironnementale est considérée comme un moyen pour apporter aux élèves une éthique et des 

 l’éducation environnemen-
tale dans leurs programmes. Par ailleurs, la formation continue consacre une partie de son programme à 

ronnementale durant ses deux cycles annuels de trois mois. Les rencontres de formation d’une du-

L’éducation en
connaissances afin de « corriger la direction prise par l’évolution culturelle ». Elle représente une base à partir de 
laquelle l’enseignement de la morale peut prendre appui. Les questions environnementales sont intégrées à 
l’ensemble des programmes d’études à travers ses multiples dimensions. Les élèves sont encouragés à travailler de 
manière créative, à rester critique par rapport à l’enseignement qui leur est dispensé, à se réapproprier des 
connaissances anciennes, à prendre position et à défendre leur propre point de vue. 
Même si l’éducation environnementale est inscrite dans les programmes nationaux, les écoles collaborent avec les 
municipalités qui interviennent dans le choix des méthodes d’approche et dans la mise en pratique. Ce partenariat 
se retrouve dans l’enseignement professionnel où les élèves sont amenés à travailler sur des problèmes concrets, 
l’éducation environnementale étant directement intégrée à la formation pratique. Les résultats des travaux des 
élèves sont régulièrement utilisés par les municipalités pour traiter les problèmes environnementaux soulevés. 
Le ministère de l’Éducation et la Commission nationale sur le développement durable produisent et distribuent de 
nombreux matériels didactiques pour l’éducation environnementale, comme « l’école gardienne de 
l’environnement ». Les projets nationaux et internationaux ont également favorisé la création et la diffusion de 
nombreuses ressources. 

La Grèce 
En Grèce, l’avènement de l’éducation environnementale est tardif puisqu’il faut attendre les lois du 31 juillet 1990 
et du 3 avril 1991 pour que l’éducation à l’environnement puisse figurer dans les programmes d’enseignement. Ces 
lois prévoient que chaque préfecture soit dotée de personnes au service de l’éducation à l’environnement, ainsi que 
l’ouverture de centres d’éducation à l’environnement destinés à sensibiliser tous les publics, à commencer par les 
élèves et les enseignants. Elles précisent également que l’éducation à l’environnement doit se pratiquer sous la 
forme de projets d’environnement « auxquels participent de nombreux instructeurs, ayant des compétences distinc-
tes, qui les étudient sous différents angles : scientifique, biologique, social, financier, etc. ». Les enseignants sont 
invités à participer aux programmes-activités de l’éducation environnementale, à les réaliser dans ou en dehors de 
l’emploi du temps de chaque classe. Les financements de ces programmes-activités sont également prévus. 
L’éducation environnementale en Grèce vise à faire adopter aux citoyens une attitude économique responsable et à 
changer les modèles de comportement pour prévenir et résoudre les problèmes économiques. L’idée générale est de 
lier la qualité de vie à la protection et à l’amélioration de l’environnement. Le développement durable dans un envi-
ronnement protégé représente l’objectif : il s’agit de laisser aux futures générations un environnement dans le meil-
leur état possible sans abandonner pour cela le développement technologique. L’éducation environnementale 
s’intéresse notamment à l’interaction sociopolitique et économique des problèmes environnementaux en milieux 
urbain ou rural. 
L’éducation environnementale ne s’arrête pas à la sensibilisation des élèves, mais vise également à mettre en place 
des actions concrètes, notamment dans les secteurs environnementaux dits sensibles : le reboisement, le recyclage, 
mais aussi la protection du consommateur et la protection de l’héritage culturel. Les enseignants ont l’habitude de 
travailler ensemble dès la formulation des programmes d’action : ils bénéficient donc d’une expérience pratique de 
recherche ou d’échange. Les projets d’action environnementaux permettent aux élèves d’étudier pendant quelques 
heures chaque semaine un problème environnemental pendant ou en dehors de leur emploi du temps. 
L’interdisciplinarité n’est cependant pas généralisée : les enseignants doivent se limiter à enseigner une matière 
précise et seulement certaines disciplines ont intégré des éléments complémentaires relatifs à l’éducation environ-
nementale. 
L’éducation environnementale est dispensée dans les centres régionaux de formation des enseignants pour la for-
mation initiale et continue. Elle fait partie du programme de formation sur les « questions spéciales et les problè-
mes actuels », tant sur les plans pratique que théorique. En effet, la formation pratique s’effectue dans les écoles 
expérimentales dépendant de chaque centre régional de formation, mais également dans les écoles normales (appe-
lées « académies pédagogiques ») et les écoles des établissements d’enseignement supérieur. La formation initiale 
est assurée par les départements de pédagogie des universités qui ont fait une place à

l’éducation envi
rée de quelques jours à plusieurs semaines ont par ailleurs permis de sensibiliser massivement les enseignants à 
l’introduction de l’éducation environnementale. 
Concernant les ressources pédagogiques, le ministère de l’Éducation a publié deux guides pour informer et sensibi-
liser les enseignants à l’éducation environnementale. Avec le ministère de l’Environnement, il a conçu un fascicule 
portant sur la réalisation de programmes spécifiques (altérations écologiques, etc.). Les départements universitai-
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res commencent à produire quelques ouvrages sur les approches pédagogiques et théoriques, tandis que les O.N.G. 
mettent à disposition des enseignants quelques ressources pédagogiques. 

L’Irlande 
L’Irlande est l’un des pays d’Europe où l’introduction de l’éducation environnementale est la plus ancienne. Dès 
1971, le programme de l’enseignement primaire comprend les « études sociales et environnementales ». Dans le 
secondaire, le programme de biologie intègre alors de nouveaux domaines comme l’écologie, la conservation de la 
nature et la pollution. Par la suite, des cours d’écologie et de civisme sont introduits dans le primaire. 

réparation des examens du se-

ment que la mise en place d’un réseau est le meilleur moyen pour échanger les idées et 
partager les expériences à des échelles locales, nationales et internationales. 

ivre blanc sur l’éducation recommande la sensibilisation au patrimoine européen et le respect global de 

 

La sensibilisation à l’environnement est renforcée suite à l’Année européenne de l’environnement en 1987, par la 
création d’un bureau de sensibilisation à l’environnement. Un service d’information sur l’environnement (ENFO) 
est créé en 1990 pour permettre à la population de consulter les données scientifiques sur l’environnement et béné-
ficier d’une information sur les diverses questions environnementales. Il met également à la disposition des ensei-
gnants des expositions sur divers thèmes environnementaux et permet une diffusion de la documentation sous 
différents supports. La même année, l’environnement devient obligatoire pour la p
condaire. 
La conférence de l’éducation à l’environnement organisée par le ministère de l’Éducation en 1992 qui réunit des 
participants de l’Irlande et du Royaume-Uni, permet de formuler des recommandations pour le développement de 
l’éducation environnementale dans le primaire et le secondaire, mais aussi d’élaborer des documents didactiques 
pour les enseignants. 
En 1994, l’introduction de l’environnement, à tous les niveaux d’enseignement (premier, deuxième et troisième 
degrés) et dans la formation initiale et continue des enseignants, est recommandée par le groupe de travail interdé-
partemental sur l’éducation à l’environnement. Le rapport qui en émane est distribué dans toutes les écoles du 
pays. Il considère notam

En 1995, le l
l’environnement. Les dimensions européenne et internationale sont incluses dans l’éducation environnementale. 
En Irlande, l’enseignement des problèmes environnementaux essaie de tenir compte de la complexité des relations 
entre l’homme et l’environnement, l’interdépendance entre le social, l’économique, le politique et l’écologique. Il vise 
à créer de nouveaux comportements à l’égard de l’environnement. Ses objectifs relèvent de la sensibilisation à 
l’environnement et aux problèmes que le traversent, des expériences qui en découlent, des valeurs, des motivations 
et des capacités d’action et de décisions qui en résultent. Les questions environnementales sont abordées de ma-
nière critique, à partir de faits réels constatés et discutés, tout en prenant en compte les intérêts divergents des 
différents groupes concernés. 
Les initiatives en éducation environnementale sont multiples : elles concernent aussi bien les écoles, les O.N.G., les 
ministères, les universités et les associations. Des stratégies dites « combinées » se mettent ainsi en place. Par 
exemple, les écoles et les associations travaillent sur des projets interdisciplinaires communs (IPCC). Cela concerne 
aussi la création de « clubs de l’environnement » dans les écoles et les réseaux de centres pour l’éducation à 
l’environnement. 
Une partie des cours magistraux de deuxième année de formation en école normale comporte un enseignement sur 
l’éducation environnementale pour les instituteurs stagiaires. Dans la formation des enseignants du secondaire, 
elle est associée à certaines disciplines comme la géographie. 
La formation continue des enseignants s’est développée, entre autres, par le biais de projets de réseaux de forma-
tion entre l’Irlande du Nord et l’Irlande. Des écoles-pilotes de part et d’autre de la frontière ont pu ainsi travailler 
ensemble, permettant aux enseignants d’échanger leurs expériences, de se perfectionner en prenant en compte les 
différences culturelles ou plus exactement institutionnelles dans la manière d’aborder l’éducation environnemen-
tale. 

L’Italie 
Les actions en faveur de l’éducation à l’environnement remontent aux années 1960. Des associations comme « Italia
Nostra », qui ont pour objectif de sauvegarder le patrimoine culturel et l’environnement, proposent aux enseignants 
des formations, des ressources didactiques, à commencer par l’élaboration d’un bulletin. Certaines vont présenter 
des méthodes pédagogiques adaptées aux niveaux et à l’âge des élèves. Plus du quart des écoles ont pris l’habitude 
de collaborer régulièrement avec les associations. 
Alors que jusqu’en 1974, le système éducatif italien était centralisé, de nouvelles formes de représentations ont été 
introduites dans le processus de décision. Le programme d’études est alors défini par le conseil des enseignants, 
tandis que le programme de chaque matière est établi par un conseil de classe (ou un conseil interclasse dans le 
primaire) représenté par les enseignants et les parents, auxquels les élèves sont adjoints dans le secondaire. Ce 
système permet aux enseignants de mettre facilement en place de nouveaux projets, à commencer par ceux qui 
relèvent de l’éducation environnementale. Ainsi, chaque école est responsable de l’élaboration de son propre pro-
gramme scolaire et les innovations sont encouragées, plus spécifiquement l’éducation environnementale. 
L’éducation à l’environnement est directement intégrée dans les différents cours : « l’étude des effets de l’activité 
humaine sur l’environnement est étroitement liée à celle des problèmes traités en histoire et en géographie. Cer-
tains des aspects de ces problèmes peuvent être examinés de façon plus approfondie à travers l’étude de la physi-
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que, de la chimie et des sciences naturelles. L’Homme a en fait exploré son environnement pour le comprendre, 
cherchant soit à s’y adapter, soit à le soumettre à ses exigences… En ce qui concerne l’observation de la nature, les 
activités suivantes sont prévues : noter les modifications subies par l’environnement et l’écosystème, en particulier 

ion, ainsi que les effets de l’agriculture et d’autres activités humaines ; observer les conséquences de 

enseignement primaire permet à l’éducation environnementale de devenir la partie 

és par la formation en éducation environnementale. Ce sont principalement les enseignants de biologie qui 
lus poussée en écologie et d’une introduction pédagogique à l’éducation environnemen-

p

dans la rég
l’urbanisation et de l’industrialisation et recueillir des données sur ce sujet ; déterminer les substances dangereuses 
et toxiques qui sont présentes dans l’environnement et mettre en lumière les moyens d’en empêcher la propaga-
tion ; recueillir des informations sur les possibilités de protéger l’environnement et de prévenir les catastrophes 
naturelles qu’offrent les technologies de pointe. Prendre conscience des avantages et des inconvénients de l’action 
de l’homme sur l’environnement ne signifie pas refuser catégoriquement le progrès technologique ». 
Cependant, la transdisciplinarité reste difficile à mettre en pratique et le besoin de créer des liens entre les diffé-
rentes matières pour une meilleure connaissance de l’environnement est réel. La formation aux méthodes actives et 
aux recherches-actions est encore limitée dans la formation des enseignants, ce qui réduit les innovations relatives 
à l’éducation environnementale. Les initiatives locales sont encouragées, les enseignants disposent d’une grande 
liberté, les programmes dans l’enseignement obligatoire favorisent ces innovations, mais ce n’est plus le cas dans 
l’enseignement post-obligatoire du fait des programmes et du système des examens. 
Ce sont les réseaux d’écoles et d’enseignants qui permettent de combler ce manque de formation, notamment sur la 
manière de lancer de nouvelles activités dans les établissements du secondaire. 

Le Luxembourg 
Au Luxembourg, l’Année européenne de la conservation de la nature en 1970 va favoriser l’avènement de 
l’éducation à l’environnement. De nombreuses activités éducatives sont alors mises en place par le service national 
de la jeunesse, en partenariat avec les services des Eaux et forêts et de l’Environnement, diverses associations de 
protection de la nature, comme Natura et certains mouvements de la jeunesse comme les scouts. Des camps et des 
week-end sont organisés pour les élèves, des séminaires de formation pour les enseignants. 
Un « groupe mésozoïque » est créé en 1974 pour coordonner les initiatives en matière d’éducation environnemen-
tale. Il regroupe en son sein des représentants des ministères et des organismes publics et privés. 
L’éducation environnementale est institutionnalisée par la convention du 20 janvier 1975 entre les ministères de 
l’Éducation, de l’Intérieur, la Ligue luxembourgeoise pour la protection de la nature et de l’environnement et la 
Centrale des auberges de jeunesse. Elle donne lieu à la création d’un centre d’écologie de la jeunesse. À partir de 
1975, le Service d’innovation et de recherche pédagogique (SIRP) du ministère de l’Éducation va mettre en place 
des modules de formation à l’éducation environnementale pour les enseignants, organiser des conférences et des 
expositions dans le domaine. 
En 1990, le plan d’étude pour l’
la plus importante du domaine « éveil aux sciences ». L’éducation à l’environnement est alors intégrée dans la for-
mation initiale et continue des enseignants. Il est suivi en 1992 par le plan-cadre de l’enseignement périscolaire : 
des modules d’éducation à l’environnement sont introduits dans les écoles maternelles. L’éveil aux sciences au prés-
colaire comme au primaire englobe l’éducation environnementale, mais également d’autres champs pluridiscipli-
naires comme l’éducation à la santé. 
L’éducation environnementale au Luxembourg vise à développer des connaissances, des comportements et des 
compétences favorables à l’environnement. Les méthodes employées dans ce cadre relèvent principalement de la 
psychologie de l’apprentissage. Elles sont strictement définies dans le curriculum pour éviter toute transmission de 
convictions politiques. Les initiatives individuelles des enseignants sont « stimulées » par la formation initiale et 
continue qui leur est dispensée. L’inclusion de l’éducation environnementale s’est effectuée progressivement dans 
les différents niveaux (essentiellement dans le préscolaire et le primaire) et a été accompagnée par un renouvelle-
ment des plans de formation des enseignants (formations initiale et continue). Cette formation surtout pédagogique 
des enseignants fait partie du cours de didactique de l’éveil aux sciences. Les enseignants du secondaire sont peu 
touch
bénéficient d’une formation p
tale. 
La formation continue montre également une disparité entre le primaire et le secondaire : les enseignants du prés-
colaire et du primaire peuvent suivre différents modules de formation en éducation environnementale qui leur 
permettent d’obtenir un brevet de perfectionnement, tandis que le nombre de stages offerts aux enseignants du 
secondaire reste limité. 
Les ressources didactiques sont à la fois produites par les centres de documentation comme l’Institut supérieur 
d’études et de recherches pédagogiques (INSERP) ou le centre Hollenfels, mais également par les associations 
comme l’Association pour la promotion de l’éveil aux sciences (notamment des revues spécialisées et des ouvrages 
pédagogiques). Les élèves utilisent principalement les manuels scolaires et les périodiques des associations privées, 
mais aussi la documentation qu’ils peuvent se procurer auprès des centres de documentation de leurs établisse-
ments. 

La Norvège 
L’intégration des questions environnementales dans les programmes des écoles primaires et secondaires est assez 

récoce en Norvège par rapport aux autres pays européens puisqu’elles sont officiellement introduites en 1971. 
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e de mesures d’accompagnement, 
comme la révision des programmes et des manuels pour y inclure des questions relatives à l’environnement et au 

oduction de ressources pédagogiques visant à adapter l’éducation environnementale à chaque 

 
 formulé dans le plan national pour l’environnement. La même année, le 

l pour l’éducation à l’environnement (1992-1995) est publié. Il présente la politique de l’éducation à 
 dans l’ensemble du système éducatif, ainsi que les moyens interministériels de financement qui la 

ans le deuxième cycle des écoles secondaires, et dès 1974, l’objectif princip l de l’éducation environnementale est 
rçu des problèmes écologiques et de la responsabilité de la communauté internationale

entiellement l’enseignement des sciences naturelles et sociales qui traitent des questions environne-
entales, notamment la sensibilisation des problèmes écologiques sur le plan international. 
ans le primaire et le premier cycle du secondaire, l’environnement est intégré aux programmes de chaque disci-
line. Il est indiqué que les contenus doivent porter sur les liens entre les facteurs physiologiques, biologiques et 
ociaux ; les cycles et les macro-systèmes, les flux d’énergie et les cycles biologiques ; l’interaction et 
’interdépendance des systèmes complexes ; la croissance démographique et les seuils de tolérance ; le développe-

ent durable de la nature et ses liens avec le développement durable de la société ; l’applicatio
« réfléchir avant d’agir » ; les besoins essentiels de l’homme. Le développement durable est donc pris en compte 
dans l’éducation environnementale dès les années 1970. 
En 1987, la publication du rapport Bruntland renforce l’intérêt des enseignants, des parents et des élèves pour les 
questions d’environnement. La même année, le plan-pilote précise que chaque école doit concevoir elle-même son 
programme et l’orienter en fonction de la situation locale. Les enseignants peuvent ainsi organiser leur enseigne-
ment avec une grande liberté. 
Un centre pour l’environnement et le développement est créé dans chacune des quatre universités norvégiennes. Le 
programme d’éducation à l’environnement prévoit également toute une séri

développement ; la pr
type d’établissement et à chaque matière, l’intégration de la protection de l’environnement dans la législation sco-
laire et les examens ; le développement de la recherche pédagogique sur l’efficacité de l’éducation à 
l’environnement, en mesurant l’évolution des comportements et des choix ; la ccordination des différents projets 
scolaires d’éducation à l’environnement ; le renforcement des qualifications sur les questions environnementales 
dans les écoles par l’intervention de spécialistes de l’environnement y compris pour mettre en oeuvre des projets de 
recherche-action ; la modification de l’ensemble du système scolaire afin de mettre en place une interdisciplinarité 
de l’éducation à l’environnement tout en l’orientant sur des projets ; et l’organisation d’un programme de formation 
complémentaire en sciences de l’environnement et un programme d’enseignement à distance pour les enseignants. 
Des « groupes de contact régionaux », composés de représentants des ministères, des différents types 
d’établissements scolaires, des entreprises, des associations et d’autres organisations, ont été créés dans le cadre du 
programme norvégien d’éducation à l’environnement. Ils ont pour objectif de diffuser l’information, de coordonner 
et d’intégrer les différents partenaires. Ces groupes permettent ainsi de développer les échanges et de construire 
des partenariats, par exemple entre les écoles normales, les centres de recherche et les responsables politiques. Des 
projets de recherche nationaux ont été mis en oeuvre pour que les enseignants puissent accéder aux connaissances 
développées par les universités dans le domaine de l’éducation environnementale. 
Le programme a prévu également une formation continue spécifique à l’éducation environnementale permettant de 
former l’ensemble des enseignants sur cinq ans, soit une quarantaine d’heures réparties sur plusieurs mois. Cette 
formation continue a été conçue de telle manière à ce qu’elle soit adaptée aux besoins spécifiques de chaque établis-
sement (en fonction de l’âge des élèves, mais aussi du type d’établissement et du contexte local). En 1997, 
l’ensemble des enseignants norvégiens avaient reçu cette formation. 
L’éducation à l’environnement et au développement durable en Norvège se base sur la mise en oeuvre de projets 
interdisciplinaires afin de traiter des problèmes locaux dans une perspective à la fois nationale et internationale. Il 
s’agit d’amener les élèves à prendre conscience des questions environnementales, à leur inculquer des attitudes 
compatibles au développement durable pour qu’elles débouchent sur des actions concrètes. L’éducation à 
l’environnement et au développement durable en Norvège est en avance sur la plupart des pays européens et son 
expérience dans les projets internationaux, comme celui de l’OCDE-CERI lui a permis d’affiner ses approches pé-
dagogiques et de multiplier ses expériences. Certains pays pourraient profiter de celles-ci pour rattraper leur retard 
en éducation environnementale et au développement durable. 

Les Pays Bas 
Aux Pays-Bas, l’introduction des questions environnementales dans l’enseignement est tardive, puisqu’elle va se 
développer suite à l’incitation de la résolution européenne de 1988 : « Il est grand temps de changer notre façon 
d’agir envers la nature et l’environnement […]. Nous devons œuvrer, au niveau national comme au niveau mondial, 
à un développement durable, à un développement qui préserve la nature vivante et pourvoie aux besoins de la gé-
nération actuelle sans porter atteinte aux possibilités des générations futures de pourvoir elles aussi à leurs be-
soins. Comme nous, les générations à venir ont des droits ».Ce rapport sur l’éducation à la nature et à 
l’environnement de 1988 donne lieu la même année à la publication d’un programme d’éducation environnementale 
à long terme par le ministère de l’Agriculture, de la conservation de la nature et de la pêche, par le ministère de 
l’Aménagement du territoire et de l’environnement, avec l’appui du ministère de l’Éducation et des sciences. 
Il faut cependant attendre décembre 1990 pour qu’une lettre-cadre sur l’éducation à la nature et l’environnement
propose de mettre en pratique l’objectif
plan pluriannue
l’environnement
soutiennent. Ce plan mis en place par six ministères incite les établissements scolaires à développer en autonomie 
l’éducation environnementale dans les différents cursus, tout en bénéficiant de l’aide des structures locales, régio-
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nales, nationales et des experts nationaux. L’objectif est alors de généraliser progressivement l’introduction de 
l’éducation environnementale dans tous les types d’écoles. 
Aux Pays-Bas, les écoles privées sont administrées par les représentants des organismes qui les ont fondées, tandis 
que les écoles publiques le sont par ceux des collectivités locales. Dans la pratique, même s’il existe un programme 

er plus facilement les questions environnementales dans 

sant au développement durable. 

lèves des questions environnementales. L’ « espace 
de la rubrique « formation personnelle et sociale » et il est pleinement intégré dans l’emploi du 
st un espace non disciplinaire dans lequel les enseignants réalisent des projets faisant intervenir 
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défini par la commission scolaire et des examens communs à chaque type d’école, le chef d’établissement avec ses 
enseignants bénéficient d’une certaine liberté pour choisir ce qui sera traité dans chaque classe. L’éducation envi-
ronnementale a peu à peu été intégrée dans certaines disciplines comme la biologie, la géographie et occasionnel-
lement la chimie. L’étude des questions environnementales a été renforcée progressivement dans les programmes 
pour des raisons pédagogiques, notamment la nécessité de faire appel aux situations de la vie courante pour mon-
trer comme s’exercent sur elles les interactions de la science, des technologies et des sociétés. Par ailleurs, les pro-
grammes d’examen des années 1990 ont permis d’intégr
certaines disciplines, à commencer par les sciences naturelles. 
Aux Pays-Bas, l’éducation à l’environnement est présentée avant tout dans sa dimension civique : il s’agit de prépa-
rer le citoyen à l’adoption de mesures en vue d’un environnement plus sain, de permettre aux pouvoirs publics de 
mettre en place des mesures vi
Les ressources didactiques et pédagogiques pour les enseignants sont nombreuses et variées et proviennent de 
divers horizons : organisations d’éducation à la nature et à l’environnement, O.N.G., associations, entreprises, ainsi 
que les banques de données et les différents types de documentation des bibliothèques. Nous pouvons noter que les 
banques de données sont particulièrement fournies aux Pays-Bas. Les élèves peuvent également disposer de plu-
sieurs supports d’information, du magazine spécialisé aux outils didactiques conçus par les entreprises ou les 
O.N.G.. 
La formation des enseignants à l’éducation environnementale existe sous différentes formes : une fois que les en-
seignants ont reçu leur diplôme propédeutique d’agronomie, de biologie, de physique ou de chimie, ils ont la possibi-
lité de se spécialiser en éducation environnementale ; des cours sont proposés dans les centres de formation des 
enseignants pour se spécialiser ou développer des actions innovantes. Les écoles supérieures et différentes institu-
tions nationales comme l’Institut pour la nature et l’éducation à l’environnement, proposent des formations pour les 
formateurs. 

Le Portugal 
Au début des années 1970, le Portugal intègre peu à peu les questions environnementales dans sa politique. De ce 
fait, à l’instar de nombreux pays européens, il reprend l’énoncé de la Charte de Belgrade : « former une population 
mondiale consciente et soucieuse de l’environnement et de ses problèmes ». En septembre 1975, l’éducation envi-
ronnementale rentre dans la législation puisqu’un décret institue un « service national de participation des popula-
tions », intégré dans la Commission nationale de l’environnement, dépendant du secrétariat d’État à 
l’Environnement. Cette structure doit mettre en place des actions d’information sur l’environnement auprès de la 
population et notamment les jeunes. 
Mais ce n’est qu’en octobre 1986, avec la loi-cadre du système éducatif, que l’éducation environnementale est inté-
grée à tous les niveaux du système éducatif. En avril 1987, la loi-cadre de l’environnement crée l’Institut national 
de l’environnement (NAMB) avec pour mission principale d’informer, d’éduquer et de former les citoyens aux ques-
tions écologiques. Le NAMB est chargé de concevoir et de mettre en place des projets de programmes sur 
l’environnement avec le soutien du ministère de l’Éducation. Ce dernier a ainsi pu organiser, dans le cadre des 
programmes et des emplois du temps scolaires, des projets-pilotes et des campagnes de sensibilisation sur 
l’environnement. 
Un groupe de travail interministériel effectue en 1989 des propositions pour intégrer des contenus de programme 
en éducation à l’environnement et en éducation du consommateur : ils concernent les disciplines de l’enseignement 
primaire et de l’enseignement secondaire, mais également l’ « espace école » qui permet de réaliser des projets mul-
tidisciplinaires permettant de faire prendre conscience aux é
école » fait partie 
temps scolaire. C’e
d’une manière coordonnée, autant que faire se peut, le maximum de disciplines. Si la fréquentation de l’ « espace 
école » est obligatoire, celle des « activités complémentaires » est facultative : ce sont des clubs ouverts à tous les 
lèves dont objectif est de favoriser des ris s d’in tiative r r soudre des pr èmes env ronnementaux. Ce  
ctivités complémentaires effectuées bénévolement par les enseignants en dehors de leurs heures e travail, ne 

nfluer sur l’emploi du temps, ni sur le programme d’études. 
En mars 1990, le ministère de l’Environnement et des Ressources naturelles (MARB) succède au secrétariat d’État 
de l’environnement : les questions environnementales deviennent fondamentales. En mai 1993, ce ministère voit 
ses compétences élargies et l’Institut de promotion de l’environnement (IPAMB) est crée. Celui-ci publie le bulletin 
Educação Ambiental, qui est diffusé dans tous les établissements de l’enseignement fondamental et seconda
écoles professionnelles et supérieures, les municipalités et les associations. 
Les ministères de l’Éducation et de l’Environnement stimulent la production de ressources didactiques variées, 
allant des banques de données aux publications spécialisées. Les ONG produisent une grande partie du matériel 
didactique présent dans les écoles. 
Concernant la formation des enseignants, le rapport du groupe de travail interministériel de 1990 recommandait 
que certains aspects soient intégrés dans la formation initiale. Cela concernait l’apprentissage de connaissances 
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conceptuelles et des valeurs sur l’environnement, la mise en place de méthodologies favorisant la résolution de 
problèmes et l’instauration de pratiques interdisciplinaires et multidisciplinaires, l’adaptation des contenus péda-

 

er et à interpréter l’environnement sous divers points de vue : physique, géographique, biologique, sociolo-
 
 

i intègre progressivement le développement durable dans sa politique. Il va notamment instituer le 
comité du gouvernement britannique sur le développement durable qui a un rôle de conseiller, et la « table-ronde 

i sur le développement durable » qui a pour fonction de développer par le biais d’actions communes 

i

es installations, des outils, etc. 

écifique à l’environnement. Les écoles privées sont également sollicitées pour la 

gogiques aux intérêts des élèves et aux contextes locaux, la recherche de partenariat avec différentes institutions. 
La formation continue, suite au statut de 1990, est reconnue comme l’un des principaux critères pour la promotion 
des enseignants. Les cours sont facultatifs et peuvent être assurés par les instituts d’enseignement supérieur de 
formation des enseignants, par les centres de formation résultant de groupements d’écoles ou des associations 
d’enseignants. 

Le Royaume-Uni 
La loi sur l’éducation de 1986 indique que les établissements scolaires doivent utiliser une démarche équilibrée 
pour traiter des questions controversées, comme c’est le cas de l’éducation environnementale. Les questions relati-
ves à l’environnement doivent être présentées le plus objectivement possible en prenant en compte les différentes
manières de les entendre et de les comprendre. 
En 1988, la loi sur la réforme de l’enseignement (Education Reform Act) organise un programme d’enseignement 
obligatoire, le National curriculum. À chaque matière figurant dans le programme correspond un ensemble 
d’objectifs d’acquisition des connaissances et d’aptitudes, des programmes d’études et des systèmes d’évaluation. Il 
permet d’aborder les questions environnementales au sein de plusieurs disciplines obligatoires. Les méthodes pé-
dagogiques sont laissées au libre choix des enseignants. Concernant l’éducation à l’environnement, le National 
curriculum précise qu’il faut « donner aux élèves l’occasion d’acquérir les connaissances, les valeurs, les attitudes, 
l’engagement et les aptitudes nécessaires pour protéger et améliorer l’environnement… [et]… encourager les élèves 
à observ
gique, économique, politique, technologique, historique, esthétique, éthique et spirituel, et éveiller la conscience et
la curiosité des élèves pour l’environnement et encourager leur contribution active à la résolution de problèmes
environnementaux ». 
En 1990, la publication du livre blanc Ce patrimoine commun et une série de rapports sur l’éducation environne-
mentale témoignent de l’intérêt grandissant qui est porté à ces questions. Par la suite, le gouvernement du 
Royaume-Un

du Royaume-Un
un consensus global sur le développement durable tout en clarifiant les différences. 
Les écoles bénéficient d’une grande liberté pour traiter des questions relatives à l’éducation environnementale, les 
ntégrer dans les projets scolaires ou établir un quota horaire. Par ailleurs, les établissements scolaires ont la pos-

sibilité de participer aux différentes initiatives nationales en éducation environnementale, qu’il s’agisse 
d’institutions, d’entreprises, d’associations ou d’ONG. La collaboration avec les entreprises est importante au 
Royaume-Uni et s’effectue à différents niveaux : favoriser la prise de conscience des populations, élaborer du maté-
riel didactique, mettre à disposition d
La formation initiale des enseignants (Initial Teacher Training) à l’éducation environnementale est en principe 
incluse dans les disciplines. 
Au Royaume-Uni, la décentralisation et l’organisation des différentes nationalités sont à l’origine de situations 
diverses. 
En Angleterre, l’éducation à l’environnement est intégrée dans les différentes matières du programme. Le Conseil 
national des programmes d’études (NCC) s’est limité à reformuler les objectifs concernant la mise en pratique de 
l’éducation environnementale dans les différentes disciplines. La formation continue mise en place par l’INSET (In 
Service Training) propose des cours de perfectionnement dans les différentes matières, certaines comme la géogra-
phie étant particulièrement ouvertes aux questions environnementales. 
Au Pays de Galles, l’éducation environnementale est également abordée dans les différentes matières du National 
curriculum. Le Conseil des programmes d’études du Pays de Galles (CCW) a rédigé un rapport d’orientation 
concernant l’éducation environnementale en partenariat avec différents organismes de protection de 
l’environnement. Son objectif est de présenter aux établissements gallois une base à partir de laquelle ils pourront 
travailler et approfondir les contenus en éducation environnementale dans les différentes disciplines. Comme en 
Angleterre, l’INSET organise des cours de perfectionnement dans le domaine pour les enseignants dans les diffé-
rentes matières, principalement en géographie de l’environnement. 
L’Écosse se distingue de l’Angleterre et du Pays de Galles, puisque comme en Irlande du Nord, des matières spéci-
fiques à l’environnement, comme « sciences environnementales et éducation » et « environnement et société » sont 
déjà intégrées dans le curriculum. Précisons que d’autres thèmes d’études peuvent porter sur l’environnement. 
Dans le primaire, « les études environnementales » font partie des cinq matières recommandées par le secrétaire 
d’État. Dans le secondaire, le ministère de l’Éducation recommande d’enseigner diverses disciplines dont « les 
sciences sociales et environnementales ». Dans son rapport, le Scottish Consultative Council on the Curriculum 
(SCCC) insiste sur l’importance de l’éducation à l’environnement. Les initiatives des écoles et des enseignants re-
çoivent l’appui du gouvernement, notamment en ce qui concerne la mise en place de réseaux. L’INSET propose 
également des cours de perfectionnement en éducation environnementale. Les autorités poussent les écoles norma-
les à organiser un enseignement sp
mise en place de l’Environmental Studies Certificate. La formation en Écosse vise à développer la conscience envi-
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ronnementale des enseignants. Les sciences environnementales sont intégrées dans un ensemble de disciplines et 
disposent de nombreuses heures de cours. 
En Irlande du Nord, le décret de 1989 sur la réforme de l’éducation nationale a organisé un programme commun 

La Suède 
rtie des pays européens, la Suède s’intéresse aux questions environnementales quand elle a 

e humain et de l’environnement. Un projet national de sensibilisa-
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écoles en Suède, le projet MUVIN (éducation à l’environnement en Scandinavie), le projet « écoles et environne-

es humaines, études sociologiques. 

Conseil national de l’éducation, il a demandé aux conseils régionaux de l’éducation de 

obligatoire avec six domaines d’études, dont « environnement et société ». D’autres thèmes peuvent également trai-
ter d’éducation environnementale. L’INSET propose de nombreux cours relatifs à l’éducation environnementale 
comme celui concernant l’élaboration de matériel didactique spécifique à l’éducation environnementale. 

Comme une grande pa
participé à la préparation de l’Année européenne de la nature en 1970. La même année, l’éducation à 
l’environnement est intégrée dans les programmes de l’enseignement obligatoire et dans le secondaire supérieur. 
En 1985, la loi sur l’enseignement stipule que l’ensemble du personnel des différents établissements scolaires doit 
promouvoir le respect de la valeur de chaque êtr
tion à l’environnement est lancé dans toutes les écoles, de nouvelles ressources pédagogiques et didactiques sont 
préparées à l’intention des enseignants. La loi de finance de 1991 oblige chaque enseignant de l’école obligatoire à 
dispenser un contenu sur l’environnement. En 1994, l’environnement est inclus dans le nouveau programme de 
l’école primaire. 
Dans les années 1980 et 1990, la Suède participe à différents projets relatifs aux pays nordiques, notamment dans 
le cadre du Conseil nordique, structure commune e coopération ux gouvernements des pays nordiques, où 
’éducation e vironnementale es  considérée comme un thème hautement prioritaire. Parmi les divers projets, ci
ons l  projet scolaire « Nordisk miljölära » (études nordiques sur l’environnement) qui organise en biennale un 
ymposium sur l’environnement, et invite chaque pays à proposer des manuels sur l’éducation environnementale, le
altic Sea Project dont l’objectif est d’améliorer l’éducation environnementale avec la participation de deux cents 

ment » de l’OCDE, le projet GLOBE lancé par les États-Unis en 1994, etc. 
Officiellement, la dimension morale de l’éducation à l’environnement en Suède est très forte. L’éducation environ-
nementale a pour objectif de former et d’informer l’opinion publique et contribuer ainsi au développement durable 
de la société. L’école a pour mission d’incarner et de promouvoir les valeurs à partir desquelles les élèves vont se 
forger un avis personnel. Ces valeurs relèvent autant de l’humanisme, des conceptions politiques de la démocratie 
occidentale que des traditions judéo-chrétiennes. 
L’ensemble des programmes d’études est concerné par l’environnement, qu’il s’agisse de l’enseignement obligatoire 
ou non. Ce sont spécifiquement les matières scientifiques qui traitent des questions environnementales, mais elles 
sont progressivement intégrées dans les autres disciplines, comme l’instruction civique, les sciences sociales et la 
technologie. Dans le premier cycle du secondaire, l’écologie est l’un des principaux thèmes de la biologie, et la chi-
mie lui accorde une place importante. Dans le deuxième cycle, l’environnement est intégré dans le cours d’histoire 
naturelle des différentes filières : sciences sociales et économie, scienc
Les connaissances sur les questions environnementales sont rassemblées par le Conseil national pour la protection 
de l’environnement. Avec le 
nommer des responsables régionaux des ressources. Pour financer les services de ces derniers, des subventions leur 
ont été accordées par le ministère de l’Éducation. Ces responsables régionaux des ressources servent en fait 
d’intermédiaires entre les écoles et les différents organismes et institutions s’intéressant aux questions environne-
mentales. 
Les manuels et les divers outils didactiques pour l’enseignement de l’éducation environnementale sont mis à la 
disposition des enseignants non seulement par l’Agence nationale de l’éducation, l’Agence suédoise pour la protec-
tion de l’environnement, le Conseil de la recherche, mais également par les éditeurs, les associations et les O.N.G.. 
Les associations (WWF, Fondation « gardons la Suède propre », Société de conservation de la nature, etc.) sont gé-
néralement les partenaires privilégiés des enseignants, car elles sont très actives et diffusent de nombreux docu-
ments de qualité. 

Conclusion 
L’éducation environnementale en Europe se met en place progressivement à partir des années 1970 : l’Année euro-

 péenne de la nature en 1970, l’énoncé de la Charte de Belgrade : « former une population mondiale consciente et
soucieuse de l’environnement et de ses problèmes », et la conférence de Tbilissi en 1977 qui indique quels sont les 
objectifs de l’éducation à l’environnement représentent les catalyseurs de l’éducation environnementale en Europe. 
Certains États comme les pays nordiques travaillent ensemble pour élaborer des projets et des politiques relatives 
à l’environnement, d’autres développent des approches singulières en fonction de leur histoire, de leur contexte 
social et culturel, de la nature centralisée ou décentralisée de leur système politique, etc. Certains projets sont 
transnationaux, comme le projet « Emergent Environmentalism » coordonné par la Grande-Bretagne et qui a 
concerné douze pays, ou le projet OCDE-ENSI qui a impliqué une trentaine de pays. 
Les points de convergence sont nombreux, puisque la plupart des pays européens ont suivi les recommandations 
internationales sur l’éducation environnementale et s’efforcent, avec quelques difficultés cependant, à placer 
comme objectif à cette éducation le développement durable depuis la fin des années 1980 pour les plus avancés ou 

41 



Éducation à l’environnement et au développement durable 

depuis les années 2000 pour ceux qui ont accusé un certain retard. La transdisciplinarité, la mise à disposition d’un 
matériel didactique spécifique à l’intention des enseignants, l’organisation de formations initiales et continues ap-

 des appro-
ches de l’éducation environnementale qu’elle développe, celles-ci intégrant assez souvent les différents contextes 

ocioéconomiques et culturels, permettant alors de relier les dimensions territoriales à l’espace natio-

propriées et le besoin de légitimation de l’éducation à l’environnement et au développement durable à la fois dans 
les différents niveaux d’enseignement (à commencer par le supérieur) et dans la société, sont communément mis en 
avant. 
La richesse de l’Europe en matière d’éducation environnementale se trouve également dans la diversité

historiques, s
nal, européen et international. Rares sont en effet les pays qui font usage d’un autoritarisme exacerbé en matière 
de politique éducative relative à l’environnement, même si nous retrouvons une volonté de généraliser l’intégration 
de cet enseignement dans tous les établissements scolaires et à tous les niveaux. Les réseaux d’enseignants se sont 
mis en place dans la plupart des pays et certains prennent pour certains une dimension européenne (comme 
l’Association of Teacher Education et notamment l’Environmental Education Working Group), favorisant ainsi les 
échanges et le comparatisme dans les méthodes pédagogiques, ouvrant un choix plus important en matière de res-
sources et d’outils didactiques. 
Les questions de formation et en amont des recherches effectuées en éducation environnementale et au développe-
ment durable sont essentielles : comment développer une formation pour les formateurs et les enseignants qui 
prenne en compte cette diversité nécessaire, du local au planétaire ; comment légitimer la recherche en éducation 
environnementale sans que son caractère transdisciplinaire pourtant reconnu par tous comme essentiel, la stigma-
tise pour ne pas dire la dévalorise ? Les sociétés et notamment les lieux d’excellence des savoirs, à commencer par 
les universités, n’ont pas encore accepté de donner une véritable légitimation à cet enseignement et aux recherches 
et à la double dialectique national/transnational et disciplinaire/transdisciplinaires qui le sous-tendent. 
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Annuaire international des chercheurs 

Les principaux réseaux de recherche 
Une liste extraite de la lettre d’information de la VST (mai 2004) répertoriant les principaux réseaux de recherche 
liés à l’EEDD en France et à l’international : 

En France 
� Institut de formation et de recherche en éducation à l’environnement 

Fondé en France en 1995, l’Ifrée est une structure légère ayant pour but de promouvoir une culture environne-
mentale auprès de tous les acteurs économiques et sociaux. L’Ifrée a été créé pour faire le lien entre les structu-
res déjà en place, développer des réseaux partenariaux, établir des passerelles entre éducation formelle et non 

tion 
Le CERI mène des études et promeut le dialogue international sur l’éducation dans les pays de l’OCDE. Faisant 
partie de l’OCDE à Paris, il s’est constitué comme point central d’information et de discussion sur les tendances 
des systèmes éducatifs dans les pays industrialisés. 

� European Association for Environmental Management Education 
L’EAEME est une association des universités européennes fondée en 1991 avec l’appui des Communautés euro-
péennes. Elle a été créée pour mettre en place des activités de formation focalisées principalement autour de la 
gestion environnementale en Europe. 

� European Research and Training Centre on Environmental Education 
L’ERTCEE a été créé en 1992 comme unité de recherche dans le département de science environnementale à 
l’université de Bradford. Il devient centre de recherche en 1994 avec le support de la Commission européenne. 
En 1998, il devient groupe de recherche sur l’éducation environnementale et le développement durable. 

� Laboratorio didattico sull’ambiente mediterraneo 
Ce laboratoire basé à Turin intègre notamment un centre sur la culture pour l’éducation environnementale, un 
laboratoire de didactique en éducation environnementale, un laboratoire sur le développement durable. 

� Groupe de recherche en education et formation en environnement 
Le GREFE est une équipe de chercheurs basé en Belgique menant des travaux en éducation relative à 
l’environnement dans des contextes éducatifs multiples : écoles primaires et secondaires, projets extra-scolaires, 
formations universitaires et formations continues, accompagnements en entreprise. 

� Réseau européen inter-universitaire pour la recherche sur l’evaluation en éducation relative à l’environnement 
Le réseau REVERE a été créé en octobre 1996 à l’initiative conjointe de plusieurs centres universitaires euro-
péens engagés dans des recherches en education relative à l’environnement. Le constat du manque d’outils 
théoriques et opérationnels permettant d’évaluer les actions et projets en ErE est à l’origine de la création du 
réseau. Ses activités sont soutenues par la Commission européenne. 

Dans les autres pays 
� Australian Association for Environmental Education 

L’AAEE a notamment pour objectifs de favoriser l’éducation environnementale telle qu’elle est définie par 
l’Unesco – UNEP (Programme d’environnement des Nations Unies), de développer les projets relatifs au champ 
de l’éducation environnementale, de coordonner les actions dans l’éducation et la formation environnementales, 
d’organiser des conférences et éditer une revue sur le thème. 

� North American Association for Environmental Education 
L’association nord-américaine pour l’éducation environnementale (NAAEE) est un réseau de chercheurs, 
d’étudiants, de formateurs, de praticiens, travaillant sur l’éducation environnementale dans l’ensemble de 
l’Amérique du Nord et dans plus de 55 pays. 

formelle, toucher des thématiques et des publics nouveaux. En matière de recherche, un de ses buts est 
d’assurer le lien entre la recherche et les praticiens au sein de l’éducation à l’environnement. L’Ifrée s’est élargi 
en novembre 2000 en s’associant une nouvelle mission, celle de l’Observatoire Régional de l’Environnement 
(ORE) ; il est alors devenu Ifrée-ORE. 

En Europe 
� Centre pour la recherche et l’innovation dans l’enseignement / Centre for Educational Research and Innova
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Les chercheurs 

Europe 

burg. 
 Walter Ph.D., TU-TECH / Technical University Hamburg-Harburg, Arbeitsbereich. Umweltschutz-
nvironmental Technology, GERMANY, Universität Lüneburg, Deutschland. 

A
• 

• 

• 

• 

ude, Groupe de Recherche en Éducation et Formation en Environnement (GREFE), Fondation Uni-

• 

• ucation et Formation en Environnement (GREFE), Fon-

• 

• 

• 

• cation et Formation en Environnement (GREFE), Fondation 

• 

• 

• 

D
• gue. 

s Ciencias : Sevilla. 
• 

• 

nal Research Methodology Department of Granada 

• 

• ogia, Facultad de Ciencias, Universidad Autonomia de Madrid. 
• Lara Tebar Ramon : Uinversidad Complutense, Madrid. 
• Rojero Fernando F. : CEP de Santander. 
• Sanmartí Neus, Departament de Didàctica de les Ciències Experimentals, Universitat Autònoma de Barcelona. 

Allemagne 
• Bolscho Dietmar : Universität Hannover. 
• Gerd Michelsen (PhD), University of Lune
• Leal Filho

technik / E

utriche 
Posch Peter : Université de Klagenfurt. 
Rauch Franz : University of Klagenfurt. 
Dr Josef Thonhauser : institut de Salzbourg pour la pédagogie (josef.thonhauser@sbg.ac.at) 
Professor Michael Narodoslawsky, Technische Universitat Graz. 

Belgique 
• Croizer Cla

versitaire Luxembourgeoise. 
Domasik-Bilocq Marie-Claire, Groupe de Recherche en Éducation et Formation en Environnement (GREFE), 
Fondation Universitaire Luxembourgeoise. 
Frenckell Marianne (von), Groupe de Recherche en Éd
dation Universitaire Luxembourgeoise. 
Gilet Ivan : Université de Liège. 
Goffin Louis, Groupe de Recherche en Éducation et Formation en Environnement (GREFE), Fondation Univer-
sitaire Luxembourgeoise, Arlon. 

• Hecq W. J., Centre d’études économiques et sociales de l’environnement, Université Libre de Bruxelles. 
Legrand Emmanuel, Groupe de Recherche en Éducation et Formation en Environnement (GREFE), Fondation 
Universitaire Luxembourgeoise, Arlon. 
Philippet Catherine, Groupe de Recherche en Édu
Universitaire Luxembourgeoise. 
Piette, Sylvie-Anne, Groupe de Recherche en Éducation et Formation en Environnement (GREFE), Fondation 
Universitaire Luxembourgeoise. 

• Semal Nathalie, Groupe de Recherche en Éducation et Formation en Environnement (GREFE), Fondation Uni-
versitaire Luxembourgeoise. 
Soetaert Ronald, University of Ghent. 
Wattecamps Jean-Marc, Groupe de Recherche en Éducation et Formation en Environnement (GREFE), Fonda-
tion Universitaire Luxembourgeoise. 

anemark 
Christensen Christian : Roayl Danish School of Educational Studies, Copenha

Espagne 
• Ariza Rafael Porlan : Departamento de Didactica de la

Benayas Javier, Associate Professor in the Dept de Ecologiá, Facultad de Ciencias, Universidad Autónoma de 
Madrid. 
Gonzales Bernaldez Fernando : Departamento de Ecologia, Facultad de Ciencias, Universidad Autonomia de 
Madrid. 

• Gutierrez José, PhD, Associate Professor in the Educatio
University, Faculty of Education, Granada. 
Javier Benayas : Departamento de Ecologia, Facultad de Ciencias, Universidad Autonomia de Madrid. 
Jose Vicente de Lucio : Departamento de Ecol
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• Tarin Rosa Maria, Depa
na. 

rtament de Didàctica de les Ciències Experimentals, Universitat Autònoma de Barcelo-

o José Martin : Instituto de Ciencias de la Educacion : Sevilla. 

ovaniemi. 

• R René, Université de Paris 8, Centre de Recherche sur l’Imaginaire Social et l’Éducation, 

ntes / Ifrée. 

E, DAAC du Recto-

• frée (Poitou-Charentes). 

• tique de la biologie. 

nement agricole. 
ité François Rabelais, Tours, Directeur de collection écologie et forma-

• 

• rsité Paris 7. 

gricole. 

• 

che en didactique de l’écologie et en formation relative à l’environnement 

le. 
•  Monique : CNRS, ERMES, Université Rennes 2. 

• ve à l’environnement dans 
 de l’enseignement agricole. 

• cques : Institut National de Recherche et d’Applications Pédagogiques, Dijon. 

• ristian : LIREST, Université Paris-Sud, Orsay. 

 en écoé-

 

• Texier Alain : INRP, Paris. 

• Toscan

Finlande 
• Kurtakko Kyosti, University of Lamand, R

France 
• BACHELART Dominique, Université François Rabelais, Laboratoire des Sciences de l’éducation 

(dominique.bachelart@wanadoo.fr). 
 BARBIE

(renebarbier_fr@yahoo.fr). 
Bidou Jean-Étienne, IUFM Poitou-Chare• 

Bouillier-Oudot Marie-Hélène, École nati• onale de formation agronomique (ENFA) de Toulouse. 
Bruxelle Yannick, Professeur de sciences de la vie et de la terre, Responsable du secteur ER• 
rat de Poitiers. 

 Burger Jean, I
 Caens Sylvie : Institut Na• tional de Recherche et d’Applications Pédagogiques, Dijon. 

• Charron J., Circée, ENSI. 
• Clary Maryse : IUFM d’Aix-Marseille. 

Clément Pierre, Université de Lyon I : didac
• Coindoz Claire-Abel, CEMPAMA : Recherche en didactique de l’écologie et en formation relative à 

l’environnement dans le cadre de l’enseig
• Cottereau Dominique : Univers

tion, L’Harmattan. 
Dauvisis Marie-Claire : Institut National de Recherche et d’Applications Pédagogiques, Dijon. 

• Dehan Bernard : CIRADEM-France et CAPEM de Cladesh 
• Deleage Jean-Paul : UFR de Didactique, Université Paris 7. 

Dupont Michelle : UF Didactique, Unive
• Flory Bernadette, CEMPAMA : Recherche en didactique de l’écologie et en formation relative à l’environnement 

dans le cadre de l’enseignement a
• FORTIN-DEBART Cécile, PhD, Muséum national d’Histoire naturelle de Paris. 

GALVANI Pascal, Directeur de collection écologie et formation, L’Harmattan. 
• Girault Yves, Muséum national d’Histoire naturelle de Paris. 
• Hemptinne Jean-Louis, ENFA : Recher

dans le cadre de l’enseignement agricole. 
• Kumurdjan D., CEP de Florac : Recherche en didactique de l’écologie et en formation relative à l’environnement 

dans le cadre de l’enseignement agrico
 Laigneau

• Lapoix François : Muséum de Paris. 
Magro Alexandra, ENFA : Recherche en didactique de l’écologie et en formation relati
le cadre

• Martinant Jean-Louis, LIREST, Université Paris XI. 
• Mayeur G., Université Nancy 2. 

Millot Ja
• Moniot Henri : UF de didactique des disciplines, Université Paris 7. 

Pernot Ch
• PINEAU Gaston, Laboratoire des Sciences de l’éducation, Université François Rabelais, Tours (pineau@univ-

tours.fr). 
• Rousseau Olivier, Muséum national d’Histoire naturelle de Paris, Centre de recherche et de formation

thologie - Communauté de Communes de l’Argonne Ardennaise. 
• Roturier Jacques, (PhD), Bordeaux. 
• Sivade André : CIFEC-USTL Montpellier.
• Souchon Christian : UF Didactique, Université Paris 7 et groupe ED.EN.. 
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• Viovy Roger : LIREST, Universités Paris 7 et 11. 

Amériques 

Brésil 
• Reigota Marcos : Universidad Estadual de Campinas. 
• ral University of Sao Carlos. 
•  Paulo Freire, Université Fédérale de Santa Catarina. 

C

• 

Montréal. 

• 

• 

• hématique et d’informatique, Université du Québec à Montréal. 

éal. 

Québec à Montréal. 
wan Instructional Devel-

• 

n. 
oncton. 

versity. 

Haydée Olveira (PhD), Fede
 Vieira

araïbes 
• George June, University of West Indies. 

Glasgow Joyce, University o• f West Indies. 

Canada 
• Anadón Marta, Université du Québec à Chicoutimi. 

Bader Barbara, Université Laval. 
• Bell Anne C., York University. 
• Berryman Tom, Université du Québec à Montréal. 
• Boileau Jacinthe, Université du Québec à 
• Bourque Wendy, Université de Moncton. 
• Boutard Armel, PhD., Département des sciences de la terre et de l’atmosphère, UQAM 
• Boutet Alain, Université du Québec à Montréal 
• Brunelle Renée, Université du Québec à Montréal. 

Chouinard Omer, Université de Moncton. 
• Cole Peter, In-SHUCK-ch/N’Quatqua Nation, British Columbia & Simon Fraser University. 
• Courtenay-Hall Pamela, University of British Columbia. 
• Cummins Shirley, University of Victoria. 
• Curthoys Lesley P., Lakehead University. 
• Cuthbertson Brent, Lakehead University. 

Dansereau Pierre, PhD., UQAM. 
• Desjardins Gisèle, Université de Moncton. 
• Drengson Alan,Victoria, British Columbia. 
• Dunlop Rishma, York University 
• Fawcett Leesa, York University. 

Flandre Charles (de), Département de mat
• Fry Kimberley, York University. 
• Garnier Catherine, CIRADE, Université du Québec à Montr
• Gauthier Benoit, Université Laval. 
• Gravel Hélène, Université de Moncton. 
• Guenther Lisa, Yukon College. 
• Guilbert Louise, Université Laval. 
• Godmaire Hélène, Université du 
• Hart Paul, PhD, Professor in the Faculty of Education and Director of the Saskatche

opment and Research Unit, University of Regina, Saskatchewan. 
• Henderson Bob, McMaster University. 
• Jardine David, University of Calgary. 
• Jarnet Ann, Environment. 
• Jickling Bob, Arts and Science Division, Yukon College, Editor, Canadian Journal of Environmental Education. 

Langevin Louise, Ph.D., Faculté d’éducation, UQAM. 
• Langis Joanne, Université de Moncto
• LeBlanc Robichaud Gloria, Université de M
• Mac Donald Marilyn, Simon Fraser University. 
• MacEachren Zabe, York Uni
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• McClaren Milton, Simon Fraser University. 
• McMillan Emily E., Dalhousie University, Halifax, Nova Scotia. 

neviève, Environnement Canada. 
• ana Isabel, Ph.D., Faculté d’éducation, UQAM. 

•  Doug, Brandon University. 
olumbia. 

• Russell Connie, Lakehead University 
• v Lucie : Faculté d’éducation, Université du Québec à Montréal (Québec). 

. 

ucation, Université du Québec à Montréal. 

 Montréal. 

rsity, Halifax. 

io de Educación Nacional de Colombia 

University, Long Beach 

rsity 

erituis at the School of Natural Resources, The Ohio State University ; 
RIC Clearinghouse for Science, Mathematics and Environmental Education (1971-

ersity 
rsity. 

d, Sweden and University of Tennessee, Knoxville 

• Marquis Ge
 Orell

• Pelletier Marc L., Université Laval. 
• Potter Tom G., Lakehead University. 
• Profeit-LeBlanc Louise, Yukon Storyteller. 
• Pruneau Diane, Université de Moncton. 
 Ramsey

• Robertson Alistair, University of British C
• Russell Constance L., University of Toronto/OISE 

 Sau é 
• Seidel Jackie, University of Alberta. 
• Selby David, University of Toronto
• Sheridan Joe,York University. 
• Shukla S. R., University of Manitoba. 
• Simpson Leanne, Trent University. 
• Snively Gloria, University of Victoria. 
• Sterling Shirley, University of British Columbia. 
• Thibert Gilles : Département des sciences de l’éd
• Tsuji Leonard J. S., York University 
• Villemagne Carine, Université du Québec à
• Wane Njoki, University of Toronto. 
• Warkentin Traci, York University. 
• Wright Tarah S.A. (PhD), Dalhousie Unive

Colombie 
• Carrasco Maritza Torres, Minister

Costa Rica 
rsity. • Gastreich Karin Rita, Duke Unive

États-Unis 
• Agyeman Julian, Tufts University. 
• Adams Stephen, California State 
• Breyman Steve (PhD), Rensselaer Polytechnic Institute 
• Bowers C. A., Eugene, Oregon 
• Calder Wynn, (ULSF, Washington DC). 
• Carmichael Carol, Georgia Institute of Technology 
• Chandler Deborah J., Temple Unive
• Clugston Richard, PhD, (ULSF, Washington DC). 
• Corcoran Peter Blaze, (EdD), Florida Gulf Coast University 

Cortese Anthony D., (PhD), President, Second Nature, Boston • 

Dahlberg Steven, Concordia College • 

Dinsinger John F., PhD, Professor Em• 
Associate Director of the E
1991), and President of the North American Association for Environmental Education (1985-1986). 

• Fortner Rosanne W., School of Natural Resources, The Ohio State Univ
• Gardella Ron : Nothern Kentucky Unive
• Glasser Harold, Western Michigan University. 
• Hargrove Eugene, University of North Texas 
• Huising Don (PhD), University of Lun
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• Hungerford H.R., Center for Instruction, Staff Development, and Evaluation, Carbondale, IL. 

 

y and Environmental Education University of Tennessee Knoxville 

f Ohio, Akron, Ohio 
, New Mexico. 

a Gainesville, Florida. 

 Graduate School Keene, New Hampshire. 

University 
tion Research Institute 

University of America 
ttsburgh. 

 School of Law, Durham, North Carolina. 

versity of America 

• Zint Michaela, University of Michigan Ann Arbor, Michigan. 

• Encalada Marco A., PhD, General Manager of Corporación OIKOS, Quito. 

• Barraza Laura, Instituto de Ecología, Universidad Nacional Autónoma de México, México 

E, UNESCO (PNUE-PIEE) Mali. 
ther Teacher Education, University of South Africa, Pretoria. 

ms of Kenya, Nairobi, Kenya. 
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cation University of South Africa, Pretoria, Afrique 

 Education, Kampala, Ouganda, and 
ersity of Rwanda, Butare, Rwanda. 

• Howard Barbara J., The Catholic University of America 
• Kaza Stephanie, University of Vermont 
• Khalid Tahsin, Southeast Missouri State University 
• Koester Robert, Ball State University
• Kurt Teichert, Brown University 
• Lin Emily, University of Nevada, Las Vegas 
• McKeown Rosalyn, Center for Geograph

Knoxville, Tennessee. 
• Meredith Joyce, Environmental Education Council o
• Morgan Eric L., New Mexico State University, Las Cruces
• Monroe Martha C., University of Florid
• Morrone Michele, Ohio University, Athens, Ohio 
• Ormsby Alison, Antioch New England
• Orr David, (PhD), Oberlin College 
• Roth Robert E., The Ohio State 
• Sanera Michael, Environmental Educa
• Samaras Anastasia P., The Catholic 
• Shriberg Michael, Chatham College, Pi
• Simmons Deborah, Northern Illinois University 
• Stevenson Robert B., State University of New York at Buffalo 
• Tomsen Jennifer L., Duke University
• Walker Kim, George Washington University. 
• Wende Carolee M., The Catholic Uni
• Weston Anthony, Elon College 
• Whyte Robert S., (PhD), Glen Helen Ecology Institute. 

Équateur 

Mexique 

Afrique 
• Batchily Ba Moussa, Institut du Sahel, Mali. 
• Burt Jane, Rhodes University, South Africa 
• CISSE Mamadou, spécialiste E
• Ferreira Johanna G., Department of Fur
• Heila Lotz (PhD), Rhodes University, South Africa. 
• Ndaruga Ayub Macharia, National Museu
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Sur le site de la VST 

L  lettre d’information de mai 2004 a
Au sommaire de la thématique « Éducation à l’environnement et au développement durable » de la lettre n° 3 de 

 2004 : m
• 

ai
les étapes de la mise en place de l’EEDD en France 

• les principales revues en EEDD 
• les principaux réseaux de recherche en EEDD 
• les textes de référence 
• les ressources à destination des praticiens 

Les entretiens de la Veille de juin 2004 
La VST a accueilli dans le cadre de ses entretiens de juin 2004 Cécile FORTIN (Museum national d’histoire natu-
relle) et Olivier Meunier (INRP) sur le thème : « La recherche en éducation à l’environnement et au développement 
durable dans le monde anglo-saxon et dans la francophonie ». 
Les supports de présentation de ces entretiens sont disponibles en téléchargement. 
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